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102 BREGUET  AVIATION ---------------1 
~--BREGUET AVlA
1I'ION  !.....-:-------····- .. :  ... _____________________ J 
1.  Constitution 
La  société Breguet  a  été  fondée  en  1911  par  M.  Louis 
Breguet. 
Les  deux  usines  principales ont  ~té  ~ationalisées en 
1936,  toutefois,  trois ans  aprèsr  la société  a  repris 
son  indépendance  et acquis  les usines  de  Latécoè~e à: 
Toulouse,  Bayonne  et Biscarosse. 
Depuis  1957  Breguet  possède une  participation fjnan-
cière au  capital  de  la société Matra. 
La  raison  soçiale actuelle date  du  rnois  de  juin 1966, 
car  auparavant  la société avait le nom  de:  Société 
_Anonyme  des Ateliers d'Aviation  Louis  Breguet. 
1  ~ 
En  juin 19ô7  on  avait  annoncé  que  Dassault était devenu 
l'actionnaire principal  de  la société,  qui  néanmoins  con-
tinuait  à  opérer  indépendamment  et  sous  la même  raison 
sociale,  même  si  un  nouveau  conseil  d'administration a-
vait été  formé. 
En  dehors  de  sa  par~icipa  ti  0~1  à  Matra,  Breguet  A  via ti  on 
possède  des  quotes part  du  capj_tdl  de:  SECBAT  (~1%)  et 
SESSIA  (11 ,54r,)  dans  le secteur  aéronautique et dans  d2 
nombreuses  entreprises des  secteurs  E.:i:tra-aéronautiqlJ_0..s, 
en  l'espèce dans  le domaine  des  véhicules  à  coussin d'air 
(1)  Participatjon  à:  Société d'Btude  et  de  Dtveloppement 
des  Aérogli sse1)r  ::-;  Ma:"ins,  et  Société d' E1:ude  dc.  l'  f"_é.ro-
train. 2.  Structure économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
1962  1963  1964  19&5  1966  1967 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  20,200  1  20,692  31,700  24,160  55,028  49,000 
~ PAR  RAPPORT  AU  CHIFFRE 
01AFFAIRE  NATIONAL  AEROSPA-
TIAL  BRUT  ~,8  2,5  3,1  2,1  4,2  3,3 
CH 1  FFRE  D'AFF A  1  RES  F' A'R  h.:1~ 
SONNE  EMPLOYEE  (dollars)  5.855  5.534  8.170  5.685  13.027  11.995 
SOURCE:  BREGUET  AVIATiON,  RAPPORT  ANNUEL,  EXERCICE  1962-1967. 
Les  valeurs  concernant  le  chiff~2 d'affaires présentent 
une  alJ.ure  irrégulière et n'offrent pas  une  exacte in-
dication èe  la production  anr.uelle  car - ainsi  qu'on 
2. 
-
lit dans  le rapport  annuel  - ces  chiffr~s concernent  des 
opérations s'étalant sur plusjeurs  unnées. 
Ainsi,  par  exeinple,  entre 1964 et 1965,  le chiffre d'af-
faires passe  de  32  à  24  millions ae  dollars,  alors  gue 
la production  des  deux  années  s'élève respectivement  à 
27  et  32  millions  de  dollars. 
Dans  les  deniè~es années  (1966-1957),  le chiffre d'af-
faires  a-ü~Jr-:-tcn te  cônsidéra.olemen  t  gr_â_ce  à  la production 
en  sé.r:i. e  d1.J.  pros:camme  f.. tl  an tic,  commencée  vers  la fin 
de  1965. 1 
Unités  d~ production 
L'activité de  Breguet  se réalise dans  trois  "Etablisse-
ments"  localisés  à:  Toulouse,  Biarritz et Villacoublay, 
dont  chacun  dispose  de  bureaux d'étude  pour  la recher-
ch~ et d'appareillages pour les essais  en  vol. 
3. 
Le  bureau d'étude  de  l'Etablissement  de  Billacoublay  (1) 
s'occupe particulièrement  de la recherche fondamentale, 
de  la préparation des  avant-projets,  de  la coordination 
des  programmes  et dispose  d'une. soufflerie  subsonique 
entièrement  automatisée. 
Les  deux  autres  Etablissements  sont  équipés  pour les ac-
tivités de  recherche et  développement  (y  compris  les es-
sais en vol)  et pour la production  en  série  qui  s'étale 
sur les domaines  d'activités suivantes: 
*  R-D  da~s le secteur des  avions  maritimes  à  Toulouse; 
*  R-D  dans  le  se~teur STOL  et dans  le secteur  de  la re-
cherche  milita~re (Breguet  941  S  et Jaguar)  à  Biarritz: 
*  Fuselage central et autres  éléments  à  Montaudran  (Eta-
blissement:  de  Toulouse)  et fuselages et ailes  à  Anglet 
(Etablissement  de Biarritz). 
Les  Etablissements  pour  l'assemblage et pour les  essa~s 
en  vol  sont  situés  à  Colomiers  et  à  Parme  (pour  les avions 
de  g.candes  dimensions  et  STOL). 
-----------
(1)  0~ l'on a  transféré le  Slege  social,  administratif ct 
de  direction  conformément  à  l'action de  décentralisa-
tion  so~haitée par le Gouvernement. 4. 
Hain -d'oeuvre 
1962  1963  1  1964  1965  1966  1967 
EFFECTIFS  3.450  3.739  3.880  4.250  4.224  4.085 
% EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU 
TOTAL  A  EROS PA Tl AL  NATIONAL  3,9 
1  4,4  4,1 
1 
4,4  4,2  4,0 
~ EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU 
TOTAL  SECTEUR  CELLULES 
(y compris  le~  en~ins)  6,9  7s3  7,2  7,7  7,4  7,1 
SCùRCE:  BREGUET  AVIATION,  RAPPORT  ANNUEL,  1962-1967. 
Dans  la période,  cbjet  de  la recherchet  la main  d'oeuvre 
.a enregistré une  allure croissante  jusqu'à 1965,  année 
de  p"oin te pour  le démarrage  à  .L' usj ne  à  Toulouse-Cola-
miers,  de  l'~ctivité de  production  en  série du  pro-
gramme  AtJ.antic. 
Au  début  de  1968,l'ensemble  du  personnel  avait  sensible-
ment  diminuf:,  néanmoïns  .Jn  prévoit 1;ne  augmenta ti  on  de 
la main- d'oeuvre  dans  les prochaines  années  à  cause  du 
lancement  e:r1  produ.c ti  on  du  prog:"amme  Jaguar. 
Le  taux  de  pourcentage  de  Bregue~ par rapport  à  la main-
d'oeuvre nationale  totale du  secteur cellules n'atteint 
pas  des  valeurs  imp::>rtélil tes:  Ll%  et 'r/ respecti  vern en  t  en 
1967. 5. 
3.  Activité 
En  dehors  de  la construction des  avions  Alizé  destinés 
à  la marine  nationale  1  dont  la produc_tion  s'est  ache_yée 
en  1962,  Breguet  a  développé  un  autre avion  pour la re-
connaissance maritime  qui  en  19ô0  s'est adjugé  le con-
cours  OTAN. 
En  out~e,depuis 1955  la société  s'occupe d'avions  à  dé-
collage er  à  ~tterrissage court  (STOL);  le premier proto-
type  expérimental  ttBreguet  9Li0
11  a  été présenté  en  1957 
et le programme  "941"  est une  version  améliorée  du  pro-
gramme  940. 
A part les trois  prograrrw.es  principaux  (Atlantic,  Jaguar 
et Brequet  941),  la société effectue des  études et réali-
se d'autres activit2s  techniques  et industrielles aérospa-
tiales et extra-aérospatiales. 
Dans  le secteur aérospatial,  parmi  les principales études 
et réalisations,  nous  signalons: 
- étude et réalisation des  structures  d1t  satellite D  1 
pour le co1npte  de  1v1atra; 
- étude et essais  de  solution3  aérodynamiques  et structu-
res nouvelles  dans  le  secte~r de  la géométrie variable; 
- déve~.oppement de  mécanismes  d'asservissement  AJAX  uti-
lisés sur l'Atlantic,  le Jaguar et le 941; 
- étu~e de  systè~es pour la navigat~on et la reconnaissan-
ce  éiérienne; J 
6. 
sous  traitances  pour  les programmes  aéronautiques  na-
tionaux  et étrangers; 
- construction d'hélices  sous  licence  ~otol. 
Parmi  l?s activités extra-aérospatiales nous  signalons 
·les  travaux industriels dans  d'autres  secteurs  du  trans-
part et plus  précisément: 
constructi.cn  de  pré-séries  de  carrosseries pour  la 
voiture-sport Matra  530; 
- participation  aux  études  et réalisations  de  véhicules 
à  coussin d'air en  collaboration  avec  Nord Aviation, 
·Société d'Etudes  et de  Développement  des  Aéroglisseurs 
:tv1ari:ns  et Société  d'Etudes  de  l'Aérotrain  • 
.  R-D 
Jaguar:  études  sur la version  maritime; 
Atlantic:  études  sur  de  nouvelles versions  pour d'autres 
applications militaires; 
participation  à  la recherche  et développement  entrepri-
ses par Dassault  sur les programmes  civils:  Mercure  et 
HirondeJ.le. Production 
Atlantic  (biturbo-propulseur  de  reconnaissance maritime) 
Réalisé  dans  le cadre  d'une  collaboration internationale, 
avec  Breguet;  maitre d'oeuvre. 
Le  consortium  SECBAT  géré par Breguet  et  qui  groupe  les 
activités  Ge  8  sociétés l9calisées dans  cinq pays diffé 
rents,  coordonne  les  fournitures provenantde plus  de 
250  entreprises et est  respo~sable de  la production et 
des  livraisons. 
En  1965,  Breguet  a  lancé la production  en  série  de  60 
unités destinées  à  la France et  à  l'Allemagne;  en  juin 
1968,54 unités  avaient  été réalisées  avec  une  cadence 
de  production de  3  et ensuite de  2  avions  par mois. 
En  juillet 19ô8  la Hollande  a  passé  commande  pour  9 
avions  et  18  exemplaires  ont  été  commandés  par l'Italie 
en  octcbre. 
- Jaguar  (biréacteur d'entraînement et d'appui  tact~~ 
Réalisé  par la société franco-anglaise  SEPECAT  formée 
par Breguet Aviation et Bristol Aircraft Corporation. 
Accord  intergouvernemental  de  1965;  cinq versions  sont 
prévues  (A,  S,  E,  B,  H,). 
A la suite de  l'accord entre les Ministres  de  la Défen-
se  frança.i se et anglaise datant  de  1968  une  commande 
pour  4GO  avions.i été passée et l'on a  ccmmencé  à  ré~li­
ser les installations pour la production  en  série. 
Le  premier vol  du  prototype date  de  1968;  on  prévoit 
la mise  en  service  en  1971  en  Fr~nce et en  197?.  en 
Gran~e Bretagne. 8. 
Breguet  941  S (quadrimoteur  à turbine STOL  de  transpG:rt 
Une  première  série de  quatre unités destinées  à  .:l'Ar-
mée  de  l'Air"  a  été réalisée en  1967/1968  (contrat  du 
29  novembre  1965). 
Un  accord  de  licence  a  été conclus  avec  l'entreprise 
américaine  Mc  Donnell  Douglas. 
Le  premier  avion  de  série  S  a  effectué  son  premier vol 
en  1967. 
- Sous-traitance 
*  F  27 Friendship (bi  turbopropulseur de transport à rr.oyen rayon). 
A la suite d'un  accord Breguet Aviation-Fokker,  qui 
a  pris désormais  un  caractère définitif,  J~ société 
française  a  construit et construira tous  les fusela-
ges  de  ce  programme  aéronautique,  dans  ses usines  de 
Biarritz. 
En  1967,  33  fuselages  ont été livrés et  jusqu'à mai 
1968  le nombre  total  des  éléments livrés  se chiffrait 
à  175  unités. 
*  Construction d'éléments  pou:r  le Mystère  20,  le Mirage 
III et V. 9. 
Entretien et réparation  -----------------------
En  dehors  de  la révision des  aviolts  Neptune  P  2V7,  l'éta-
blissement  de  Biarritz-Parme est chargé  de  la révision et 
de  l'entretien de  tous  les avions  Dassault  (1). 
En  1968  la révision des  avions  Mirage  et Super Mystère, 
effectuée auparavant  dans  les usines  de  Mérignac,  a 
été  transférée  à  Biarritz-Parme et représente une  charge 
de  travail  de  200.000  heures  environ par an. 
(1)  Après  l 1acquisition de  la majorité  des  actions Breguet 
par' Dassault. 4.  Marché 
A l'exclusion de  la sous-traitance pour  les F-27,  au 
cours  des  dernières  années  Breguet  s'est occupée  de 
R-D,  d'avions et  de  leurs  éléments  exclusivement  pour 
le marché militaire,  et en  grande partie pour  le mar-
ché national. 
10. AVIONS  MARCEL  DASSAULT 1 
11. 
1  AVIONS  MARCEL  DAssÀu~~ 
1.  Constitution 
Depuis  sa fondation  (1945)  les  "Avions  Harcel  Dassault" 
sont une  société privée. 
En  1954 elle a  créé la division électronique qui,  à  par-
tir de  1963,  est devenue  une  entreprise  indépendan~e sous 
le nom  d'Electronique Marcel  Dassault. 
En  1967,  suite à  la décision  du  Gouvernement  français vi-
sant  à  réorganiser l'industrie,  elle a  pris le contrôle 
financier  ( 50/60~~ du  capital)  de  la société Breguet. 
Enfin,  en  1968,  elle a  passé  un  accorJ  avec  la société 
hollandaise Fokker  pour  le contrôle  de  la  société belge 
SABCA. 
2.  Structure  économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
"Dassault"  étant une  société privée,  son chiffre d'affaires 
annuel  n'est pas  publié. 
La  presse  ( 1)  nous  livre cependant  certaines données  indi--
catives pour  1963  et 1964,  à  savoir  respectivemc~t 128  et 
(1)  Interavia n.  ô/1965. 12. 
194 millions  de  dollars,  qui  représentent  15-18%  du chif-
fre d'affaires aérospatial  brut national. 
Pour  1966  le chiffre d'affaires est éstimé  à  230  millions 
de  dollars  environ,  et correspond  à  17%  du chiffre d'af-
faires  aérospatial national,  y  compris  les échanges  entre 
entreprises. 
Unités  de  production  --------------------
La  socié~é dispose  de  10 usines  ou unités  de  production 
localisés essentiellement  dans  la régiQn  parisienne et 
dans  la région  de  Bordeaux. 
•  USINE 
*  AEROPORT 
• 
•  Argen teu i 1 
.Saint-Cloud 
•  Boulogne  *  Melun-Vi llar·oehe 
Argonnex  • 
LOCAL 1  SA T  1  ON  0 :..)  US ftJES  MARCEL  DASSAULT L'usine principale est si  tuée  à  Saint-Cloud;  on  y  cons-
truit la plupart  des  prototypes. 
A Argenteuil  et  à  Boulogne  s'effectue la construction 
des  cellules d'avions  et  de  m1ssiles. 
L'assemblage  des  prototypes et des  avions  de  la  pré--~é­
rie est effectué  à  Melun. 
Les  avions  de  série sont  assemblés  à  Mérignac,  oü  l'on 
exécute  également  des  travau  de révision et de  répara-
tion. 
L'assemblage final  des  engins est effectué  à  Martignas. 
En  outre,  à  Talenc~,  on  construit des  éléments  pour les 
avions  de  série et à  Argonnex  des  servo-commandes  et 
13. 
des  équipements  électroniques pour  les avions mentionnés. 
Les  bureaux d'étude  sont  en  nombre  de  deux: 
- Saint-Cloud,  qui  3'occupe  de  programmes  aéronautiques 
militaires; 
Bordeaux-Mérignac,  sui  s'occupe  de  l'étude de  program-
mes  aéronautiques  plus modestes  et d'avions d'affaires. 
Les  deux  bureaux  d'étude disposent  d'unP.  usine pour la 
construction de  prototypes. 
La  société des  Avions  Marcel  Dassault attribue entre  25 
à  47%  de  l'activité de  production  2n  série à  d'autres en-
treprises françaises;  cependantrelle effectue  toujours  le 
assemblage final  et le contr8le des matériels. 
Elle dispose à·cet effet de  quatre usines  situées  aux  en-
virons  des  aéroport~ qui  servent  comme  base  pour  les es-
sais en vol,  à  savoir:  Melun  - Villaroche,  Bordeaux-Méri-
.. 
gnac,  Cazaux  et Istres,  ce  dernier  ct::ntre  étant destiné 
aux essais pendant  l'hiver. 14. 
Hain-d'oeuvre 
La  main -d'oeuvre,  qul  demeure  presque constante  au  cours 
des  derv~ières années,  se chiffre à  8550  personnes  en 1967, 
·à savoir:  1.550 ingénieurs et  techniciens et  7.000 ouvriers. 
Lè  personnel  de  "Dassault"  représente  seulement  8%  de  la 
main  d'oeuvre aérospatiale  globale;  toutefois,  même  si  le 
pourcentage  de  la société est très réduit,  il ne  faut  pas 
oublier  que  "Dassault"  occupe,  pour les  travaux  en  sous-
traitance,  près  de  30.000  personnes  auprès d'autres en-
treprises françaises. 
43%  de  la main  d'oeuvre,  à  savoir 3.700 personnes,  s'oc-
cupe  de la recherche et du  développement,  y  compris  la 
r 
production de  prototypes et les  e~sais en vol. 
La  réparti ti  on  de  la main  d'oeuvre par uni tés  de ·productj_on 
est la suivante  (1967): 
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3.  Activités 
Pendant  les  20  dernières  années,  "Dassault"  a  construit 
une vingtaine de  prototypes d'avions  et  ~e versions déri-
vées  de  ces prototypes.  Elle  a  livré  aux  forces  aériennes 
françaises  et étrangères plus  de  2.000  avions  de  série, 
dont  la plupart  a  été et e?t  actuellement  constituée  de 
avions  de  combat  à  réaction  (v.  graphique  suivant). 
Dans  le secteur  c~vil,  à  l'exclusion de  la participation 
aux  programmes  Caravelle et Concorde,  l'activité de 
"Dassault"  dans  le domaine  de  la R-D  a  commencé  vers  1963 
par le programme  Hystère  20  (Fan Jet Falcon). 
Il s'agit de  l'e~treprise aérospatiale française  qui  a 
mis  en  oeuvre,  largement,  la diversification des  activités; 
en  e2fet,  ses  intérêts privés  sont  très nombreux  et vont 
de  l'électronique aux  banques  et  à  la·presse. 
R  D 
a)  Programmes militaires 
- Mirage  F  1  (intercepteur et  avion d'attaque  au  sol 
monoré~cteur)  •. Le  premier prototype  a  été détruit 
par un  accident  en  1967. 
Dans  1&  même  année  1 'on  é·ca:. t  en  train de  réalis€r 
dans  les usines  de  Saint--Cloud  une  pré-série. 2.600 
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1968 Mirage  G  (chasseur  expérimental  à  réaction  à  géomé-
trie variable).  En  1967  des  travaux d'essais étaient 
en  cours. 
Progra~ne G 4  (biréacteur polivalent). 
Premier vol  du prototype prévu  pour  1970. 
-Bi-Larzac  (avion  d'e~trainement). 
Etude  du  projet  en  collaboration avec  l'entreprise 
alle:11a.nde  Dernier. 
b)  Progra'I11Ines  ci  vi  1 s 
-Falcon 70  (avic~ d'affaires  à  10 places). 
Nouvelle version  du  Fan jet Falcon;  on prévoit le 
lancement  de  la  productio~ en  série pour  1969  et les 
premières  livraisons pour  1970. 
En  1968  la FAA  (USA)  avait passé  commande  pour  20 
unités et demandé  80  options. 
- Mercure  (biréacteur de  transport  passagers  à  court 
rayoYl) • 
Il s'agit d'un  avion  destin~ au  transport  à  l'inté7 
rieur du  pays,  transportaTit  130  passagers  environ. 
Les  études  ont  été  commencées;  on  prévoit pour  1970 
le premier vol  d~ prototype. 
La  société italicnn2  FIAT  pr~ndra 10%  des  risques, 
conforrrémcnt  à  un  accc:rd  qui  a  été stipulé entre 
les  deux  sociétés  en  1968. 18. 
-MD  320  Hirondelle  (biturbopropulseur de  liaison et 
transport  à  court rayon). 
Les  essais du  prototype  ont  commencés  en  septembre 
1968  à  Bordeaux-Mérignac. 
Le  marché  potentiel mondial  est  estimé  à  1700 unités. 
En  envisageant une  production  de  10  avions  par mois, 
près  de  7.500 personnes.pourraient être employées  pour 
ce projet.  Elles  seraient ainsi réparties par secteurs: 
5.500  secteurs cellules et équipements 
1.000 secteur moteur 
900  constructions d'éléments 
.-Concorde  (avion  de  transport  supersonique). 
Etude  concernant  les ailes extérieures. 
Production 
Mirage  IV  (bombardier  bimoteur  à  réaction). 
La  construction  a  été  achevée  en  1967;  au  total,  62 
unités  à  partir de  1964. 
-Mirage III  (chasseur  à  réaction). 
Le  vol  du  prem~er prototype  a  eu  lieu en  1956;  actuel-
lement  sont  encore  en  construction les Mirage III B 
(premier vol:  1959),  III E  (pr~rnier vol:  1961)  et 
III R. 19. 
La  licence  de  production  a  été octroyée  (160  avions  en-
viron)  à:  Suisse et Australie. 
Pour  l'exportation  "Dassault"  a  construit le Mira.ge  5, 
une  version  simplifiée  du  III E,  dont  des  commandes  ont 
été passées  par la Belgique et le Pérou. 
En  juin 1968  le nombre  d'avions  conçus  et réalisés  pour 
chaque version était le suivant: 
Version  Unités  Unités  Cadence 
conçues  réalisées  mensuelle 
Mirage  III B  42 
40 l  Hi rage  III  R  70  60 
Mirage  III E  180  123  7  avions 
Pour l'exportation 
(y  compris-le Mira 
ge  5)  320  1)8 
- Fan Jet Falcon  (biréacteur de  transport  léger et  "ex:~c"'J.tive") 
Le  premier vol  du  prototype  a  eu  lieu en  mai  19G3,  le 
premier  exemplaire issu de  la production et qui  présente 
un  certain no-mbre  de  modifications  "~.7is  à  vis  du  premier 
prototype  a  volé  en  1965. 
Cet  avion est réaiisé en  collaboration avec  l'entreprise 
française  Sud  Aviation. 
Il a  remporté  un  considérable  succès  aux  Etats  Unis,  où 
la Business Jet Division  de  la comp21gnie  aérienne  Pan 
American,  a  passé  une  commande  pour 160  exemplai~es donr elle assurera la·vènte-
Au  total,  en  juin 1968,  una  série de  237  avions  a  été 
lancée;  la cadence mensuelle  en  1967  était de  7,5  a-
vions, et au milieu de 1968  147  uni tés  avaient  été pro-
duites. 
4.  Harché 
20. 
L'entreprise  a  produit et produira  (y  compris  les  comman-
des  et les opt·ions  actuelles)  pour le marché  intérieur 
près  de  650  ~vions,  y  compris  les Mirages  F  1. 
Des  commandes  pour  un  nombre  considérable de  Mirage  ont 
été passées  par les pays  étrangers,  si bien  que  la révue 
anglaise  11Economistl!  affirme  que,  grâce  au Mirage, 
·la France  a  remplacé  la Grande Bretagne  dans  son rôle de 
fournisseur principal  du  monde  occidentale 1près les USA. 
Encore,  elle estime  que  550  avions  (inclus  ces produits 
1 .  '  l''t  )  t  ,~,  t'  sous  1cence  a  ·e  ranger  on  e.e  ~xpor es. 
Leur valeur  se chiffraient  à  plus  de  700  millions  de  dol-
lars. 
L'avion civil Fan Jet Falcon,  à  part le marché  intérieur, 
a  été  vendu  aux  Etats Unis  (î60 unités)etdans d'autres pays 
tels qve:  Canada,  Allerrtagne  Fédérale,  Suisse,  Pays-Bas,  Ita-
ly et Royaume  Uni,  ainsi  que  dans  l 1Afrique  du  Nord  et du 
Sud  et  dans  l'Australie. 21. 
5.  La  R-D  civile et l'intervention  gouvernemental~ 
Pour  le Fan Jet  Falcon  le  gouvernement  a  alloué  un  crédit 
de  10 millions  de  dollars  environ,  qui  correspondent  à 
50%  du  cofit  initial prévu  pour la R-D. 
En  outre,  il a  octroyé  en  1963  un  crédit  de  3  millions  de 
dollars  environ  pour le fina?cement  de  nouveaux  équipements 
devant  être acquis  suite  à  l'accroissement  de  la cadence 
de  production. 
Le  financement  des  frais  de  R-D  pour  le biturbopropulseur 
de  liaison et  transport  à  court  rayon Hirondelle  a  été  su.E 
porté  entièrement  par  "Dassault"e 
Par  contre,  le gouvernement  intervient par le financement 
correspondant  à  70%  (28  millions  de  dollars)  du  cofit  de 
R-D,  dans  le  progrw~me Mercure. 
Dans  le budget  de  l'aviation civile française  de  1969,  12 
millions  de  dollars ont été inscrits  à  cet effet. 
La  société Dassault  contribuera  au  prograwme  Mercure  par 
8  millions  de  dollars  (20%  du  cofit  global),  tandis  qu'à 
la suite de  l'accord de  1963,l'entreprise italienne FIAT 
prendra  à  sa  charge  les_10%  restant  (A  millions  de  dollars) •. S.A.  ENGINS  MATRA 
1 
1 22. 
r  S.A.  ENGINS  NATRA J 
1 •  Cons ti  t1.A. ti  on 
Fondée  avant  la deuxième  guerre mondiale  sous  la dénomi-
nation  "Mécanique Aviation Traction Matra",  cette entre-
prise s'occup3it  à  l'époque  de  la sous-traitance d'élé-
ments  destinés  au  secteur aéronautique. 
En  1947  elle commença  à  consacrer une partie de  son  acti-
vité  à  la R-D  et  à  la production  d'armements  pour  les a-
vions  et par la suite pour  les  engins  (après  1950)  ainsi 
qu'à l'activité spatiale. 
La  société dispose  de  deux  succursales: 
-Matra-Sport  qui  s'occupe  de voitures  sport; 
- Matrel. société d'études  spatiales,  fondée  en  1966  avec 
l'entrPprise  a~éricaine TRW  à  laquelle elle était liée 
par un  3ccord  de  coopération  technique  dans  le secteur 
sp~tial et plus particulièrement  dans  le secteur des 
satellites datant  de  1965. 
En  outre,  toujours  depuis  1966,  Matra participe avec  la 
foncticn  d~ maître d'oeuvre  au  consortiuü~ international 
MESH  (1),  qui  avait obtenu  en  1967  un  contrat pour  la 
(1)  il s'agit d'un  groupe  européen  formé  par:  Matra  (F), 
Erno  I~c:t-l~ltf ëlhrtechnik  GmbH  ( D),  Saab  (Suède) ,  Hawker 
Sid~eley Dynamics  Ltd.  (UK),  qui  disposent  au  total 
de  1~ usines  et 20.000  ingénieurs et techniciens. 
La  soci~té américaine  TRH  joue  dans  ce  gro1~pe le rô-
1~ de  consultant  technique. 
La  partjcip~tj_on de  Matra  au  groupe  MESH  s'élève  à  40~. 1 
23. 
réalisation des  deux  satellites ESRO:  TD  1  et  TD  2. 
Finalement,  dans  la même  année,  elle a  formé,  avec  les 
soc~  étés:  \-lorms,  Air  Liquide,  Spirotechnique,  Sul tzer et 
Hersent,  le groupe  technique  "Technocéan"  pour la coordi 
nation des  activités océanographiques. 
2.  Structure  économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
1 
- 1962  19~~  1964  1965  1966  1967 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  (millions 
1 
1  de  dollars}  (déduction faite 
des  taxes et  impOts}  13,600  19,200  26,600  42,200  1 62,é00  65,800 
%CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR 
RAPPORT  AU  CHIFFRE  D'AFFAIRES 
AEROSPATIAL  NATIONAL  BRUT  1,9  2,3  2,6  3,6  4,7  4,4 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR  PERSON-· 
NE  EMPLOltE  (dollars)  11.333  13.714  15.647  21.100  30.990  30.1H3 
1  ·-
SOURCE:  ENGINS  MATRA,  RAPPORT  ANNUEL,  1962-1967~ 
Au  cours  des  année.:;  1965-1966  Matra  acc~cit  considérabl~­
ment  son chiffre d'affaires  en valeur  ab~jclue ·aussi bien 
que  son  taux d'incidence  sur le chif  l-'re  d" affaires  aéro.:;-. 
patial national,  déduction faite des  échang~s entre entre-
prises. 24. 
Les  raisoas  de  cettè croissance doivent  gtre attribuées 
d'une  part  à  une  cadence  de  production plus  intense  du 
programme  R  530  et d'autre part  aux  nouveaux  contrats de 
recherche  et développement  dans  le  s~cteur des  engins  (1) 
et  dans  le secteur spatial  (2)~ 
Ayant  inauguré  en  1956  son  nouveau  groupe  industriel  aux 
caractéristiçues les plus modernes,à Vél±zy  (près  de  Pa-
ris~ Matna  a  éliminé la dispersion  de  ses installations. 
Toutes  les activités de  recherche,  construction  de  proto-
types  et pré-série,  qui  s'effectuaient auparavant  à  Pari~, 
ont été regroupées  à  Vélizy;  par contre,  toute l'activité 
de  proàuction en  série  a  été décentralisée et regroupée 
dans  les  ~sines de  Salbris. 
(1)  en  196)  Hatra  a  reçu  des  contrats pour les programmes: 
Marte~,  Crotale,  Masurca  II. 
(2)  Particlpation  aux  travaux  du  programme  COMSAT  en  1966 
et contrat  pour. la réalisation du  TD  1  et  TD  2,  avec 
m~itrise  d'oe~vre dans  le cadre  du  consortium MESH, 
obtenu  en  janvier 1967. 25. 
Hain  d'oeuvre 
1962  -;363  1964  1965  1966  1967 
-. 
EFFECTIFS  1.200  1.400  1'.  700  2.000  2.020  2.350 
% EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU  TOTAL 
AEROSPATIAL  NATIONAL  . 1,4  1,6  1,8  2,1  2,0 
SOURCE:  ENG lt~S  MATRA,  RAPPORT  ANNUEL,  1962-1967. 
La  main  d'oeuvre  de  Matra est passée  de  1.200  à  2.180 u-
nités entre 1952  et  1967,  son  taux  d'accroissement étant 
.légèrement  supérieur  à  celui  de  la main  d'oeuvre  aéros  -
patiale nationale. 
2,3 
La  répartition du  personnel  par  u~ités de  production  en 
1967  est la suivante:  Vélizy  1950  e  Salbris 400.  L'acti-
vité dans  le secteur des  engins,  et enc0re plus  dans  le 
secteur spatial,  exide  u~e main  d'oeuvre  hautement  quali-
fiée  ainsi  que  Je montre  le graphique  qui  suit,  où  l'on 
peut voir  que  SC%  environ des  effect1fs  appartiennent 
aux  catégories  socio-professionnelles des  ingénieurs et 
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En  1 94 7  Ha tra a  conunencé  son  ac ti  vi té  dans  le domaine  des 
armements  aéronautiq~es et  en  m~~e temps  elle a  entrepris 
des  études  de  recherche  fondamentale  pour  des  véhicules 
expérimentaux  sans pilote.  Après  trois ans  d'études elle 
a  effectué,  en-1950,  le vol  du  premier véhicule expéri-
mental  français  sans  pilot~ et  commencé  la mise  au  point 
d'un certain  n~mbre d'engins  sol-air. 
Matra est la première  société française  q~i  a  construit 
en  1958  un  engin air-air pour  l'Armée  de  l'Air Française, 
le R  511 . 
Pour  équiper  avec  des pilotes automatiques  ses  programmes 
d'engins,  elle a  commencé  à  s'in!éresser d'électronique 
en  créant une  division électronique aérospatiale  qui  se 
occupe  de  micro-électronique. 
L'activité du  secteur des  engins  a  pris des  proportions 
très  i~portantes dans  le cadre  de  l'activité de  Matra; 
les engins  air-air sont  de  nos  jcur.-;  arrivés  à  la troi-
sièffie  génération,  par contre,  les engins  sol-air,  ~ban­
donnés  penda~t quelques  années  pour  des  raisons  de  poli-
tique  de  la  déf~nse natio~alE,  ont  é~é repris  en colla-
boration et  sous  la maîtrise d'oeuvre  de  Thomson-Houston 
(CrotaTe). 
Le  premier pas  dans  le domaine  spatial est représenté 
par la fusée  Emma  destinée  à  la Météorologie Nationale, 
qui  a  été réalisée sur lo  base d'un  contrat  CNES. 1 
Depuis  1962  l'activité spatiale devient  de  plus  en  plus 
importante et entraîne un  développement  ultérieur de  la 
société. 
28. 
L'activité dans  le secteur des  armements  d'avion  diminue 
d'importance  en  pourcentage- on  l'estime à  pas  plus  de 
10%  de  l'activité totale - et subit un  ralantissement  au 
ni  veau  de  la recherche  (à  pa_rtir  de  1 965), même  si  }_a  pro-
·  duc ti  on  se poursuit,  partic~lièrement pour  l'exportation. 
Entre  1962  et 1967  Matra  a  construit  sous  licence Hawker 
Siddeley Dynamics  Ltd.  (Grande Bretange)  le MATRAGE  (Ma-
tériel Automatique  de  Test et de  Recherche  d'Avarie). 
En  vue  d'aboutir  à  une  diversificatio11  de  la production, 
l'entreprise a  créé la succursale Matra-Sport  qui  s'oc-
cupe  de  voitures  "sport"  et la divison  "Plastique"  qui 
construit  de~ wagons  frigorifiques. 
Les  programmes  principaux  de  R-D  et  de  production  du  sec-
teur des  engins  et du  secteur spatial réalisés en  1967 
sont  les  suivants: 
- MARTEL  (Engin Anti-Radar et à  Télévision) 
Engin  d'attaque air-sol,  appartenant  à  la catégorie dé-
nommée  '':nouvelle  généra ti  on". 
Accord  de  collaboration avec  l'entreprise anglaise Hawker 
Siddeley Dynamics  Ltd  datant  Qe  1964;  les entreprises 
Electronique M.  Dassault  (France)  et Marconi  (Grande 
Bretagne)  participent  à  la réalisat1on du  projet. 
En  1967  se poursui  vent  les essais  au  "C::;ntre  d'  E.ssa~s 
des  Landes'';  le contrat pour la production  en  série  & 
été passé  à  l~ fin  de  1968. 29. 
- R  540,  550  (engin  air-air) 
La  troisième  génération des  engins air-air,  qui  devraient 
remplacer le programme  R  530  est  en  cours  d'étude. 
- Crotale  (engin  sol-air) 
Contrat  d'étude datant  de '1965;  réalisé  en  collaboration 
avec  la société française  Thomson-Houston-Hotchkiss-
Brandt,  qui  exerce la maîtrise d'  oe~,.~rre  du  l?rJgramme. 
·En  1967  on  a  effectué les premiers  tirs;  ce  programme 
va entrer désormais  dans  la phase  de  production. 
- Masurca  II  (engin  guidé  sol-air) 
Développé  depuis  1965  en  collabo:cation  avec  la  "Marine 
Française",  à  partir d'une étude  effectuée par la Di-
rection Technique  des  Constructions  Navales. 
- R  530  (engin air-air) 
Il équipera les Mirages  F1;  en  1967  plusieurs ceDtaines 
d'engins  de  ce  type  avaient  été produites et livrées. 
Ils équipèrent  les Vautour et les Mirage  en  France et 
à  l'étranger. 
- TD  1  et  TD  2  (satellites ESRO) 
En  qualité  de  maître  d'oeuvre  du  groupe  européen  !-'ISSH, 
Matra participe  à  la réalisation  de  ce~ deux  satellites 
pour  l'CSRO. 30. 
- Diamant  B  et Vampa  (lanceur de  satellites) 
Matra réalise pour  le CNES:  la case  d'équipements,  le 
dispositif de  basculement  et le matériel  de  vol  associé. 
- ELDO  PAS 
En  1967  les  travaux  concernant la case d'équipements  se 
trouvaient  en  cours d'étude  de  prototype •. 
- La  division électronique réalise  dans  le domaine  de  la 
micro-électronique: 
*matériaux pour l'Intelsat III 
*  équipements  pour  le programme  Eole 
*  système  de  stabilisation,  matériel  de  contrôle  au  sol 
po~r ESRO  II. 31. 
·4.  Marché 
Jusqu'à  1962  plus  de  90%  de  la production était destiné 
au  marché  intérieur;  la bonne  réussite du  prograwme  R 
530  et de  certains  armements,  la collaboration  ave~· 
Hawker  Siddeley  ~t les réalisations  dans  le secteur  spa-
tial,  ont  élargi le marché  de  Matra.  Les  exportations 
sont  passées  de  0,2  à  16  (millions  de  dollars)  entre 
1962  et 1967;  elles représentent,  au  cours  de  cette der-
nière année,  ~0% du  chiffre d'affaires. 
Exportations  aérospatiales 
(millions  de  dollars) 
1962  0,2 
1963  0,6 
1964  2;4 
1365  6,2 
1966  '! 5'  2  . 
1967  16,0 
SOURCE  Engins Matra,  Rapport Annuel,  1962-1967. 
[ 
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NORD  AVIATION 32. 
NORD  AVIATIO~ 
1.  Constitution 
Conformément  à  la loi  de  1936  concernant  les nationalisa-
tions,  on  assiste  à  la constitution de  la Société Nationa 
le de  Construction Aéronautique  du  No~d  (SNCAN)  (1),  dé-
rivant d'un  groupement  successif d'usines et de  moyens  in 
dustriels aprartenant  à: 
*  Henry  Potez et Chantier Aéra-Maritimes  de  la Seine 
*  Ateliers  du  Nord  de  la France 
*  Breguet  (au  H~vre) 
*  Société d'Etudes  Pt  de  Constructions Mécaniques. 
Entre 1945  et 1968  le  développe~ent de  cette société peut 
être réparti  en  deux  étapes principal2s: 
1945  -Dans le cadre  du  plan de  reco:1centration  de  l'indus-
trie aéronautique,  les pou.voirs  publics  avaient  décidé  de 
intégrer progressivement  à  la  SNCAN  un  certain nombre  de 
sociétés et not;.1rnment:  Ets.  Amiot,  Société  Caudron-Renault 
et  SNCAC  (usine  de  Bourges)  en  1949. 
1954-1955  - Sur la recommandation  d·v.  Ministère  de  la Dé-
fense,  Nord  Aviation  englobe la succursale  SF'ECHAS  (Société 
Française d'Etudes  et de  Constructions  de  Matériels Aéronau-
tiques  Spéciaux~ s  auparavant  "Arsenal  de l'  Aéronautiq~e". -
(1)  99,9%  des  5.ction3  appartient  au  "Trésor public". Sn  outre  ,  confo~mément aux  directives  du  plan de  réorgani 
sation  de  l'industrie aéronautique,  la société décide  de 
concentrer les moyens  de  production  et de  mettre  en  oeuvre 
.un  programme  quinquennal  d'investissements. 
En  1958  SNCAN  change  sa raison  sociale et devient  Nord 
A'.riation. 
En  dehors  de  la participation  à  l'entreprise aérospatiale 
allemande  B5lkow  GmbH  (25%  du  capital)  Nord .Aviation dé-
tient une  quote-part  du  capital actionnaire  des  sociétês 
françaises  a&rospatiales  suivantes: 
SOCifTE  ACTIVITE  PARTICIPATIONS  {%) 
SOCIETE  REIMS  AVIATION  (construction  avions  légers)  (1)  18,10 
S.F.E.N.A.  (équipements  aéronautiques)  16,31 
S.E.S.S.l.A.  (étude  de  souffleries supersoniques)  12,00 
S.E.R.E.B.  (étude  d'engins balistiques)  16,66 
O.F.E.M.A.  (exportation  de  matériel  aéronautique)  19,16 
Nord  Aviation détient  encore  des  participations action-
naires dans  des  sociétés  à  l'extérieur du  secteur aéras-
patial et dispose  de  trois bureaux  aéronautiques  à  l·•é-
tranger: 
(1)  49%  appartient  à  l'entreprise américaine  CESSNA 
Airc:t.'aft. •• 
American  Nord-Aviation  Inc.  aux  USA 
Nord  Aviation  en Allemagne  Fédéral~ 
Nord  Aviation  (Agency)  Ltd.  en  Grande Bretagne 
~.  Structure économico-finanèière et  proJ~~u.cti  ve 
Chiffre d'affaires 
1960  1961  1962  1963  1964 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  (millions 
de  dollars)  (dédwction  faite 
des  taxes  et  impôts)  62,000  70,000  1  78,000  81,200  105,800 
% CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR 
RAPPORT  AU  CHIFFRE  D'AFFAIRES 
AEROSPA T  1  AL  NAT 1  ONAL  BRUT  10,7  10,9  10,7  9,8  10,2 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR  PER-
34. 
1965  1  ('\"; 
JIJ 
141,400  152, 60U 
12,0  11, 6 
SONNE  EMPLOYEE  (dollars)  n.d.  n.d.  8.497  8.428  10.715  13,374  13.  IJ 
SOURCE:  NORD  AVIATION,  SERVICE  DES  RELATIOt~S PUBLIQUES,  PARIS  1967. 
Pour  1967  la valeur  du  chiffre d 1affaires est estimée 
du  m~me ordre  de  grondeur  que  celui  de  1966,  à  savoir 
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0 36. 
En  c:e  qui  concerne la prog-ression  du  chiffre d'affaires, 
la  périod~ 1960-1966 -peut  être répartie  en  deux  sous-pé-
riodes: 
1960-1963  - Période marquée  par  des  accroissements mini-
·mes  en valeur absolue  (+19  millions  de  dollars  en  4  ans), 
taux  d'accroissement  moyen  annuel  correspondant  à  celui 
de  l'industrie aérospatiale dans  son  ensemble  à  l'excep-
tion  de  1963  (1). 
1963-1966  - Période caractérisée par de  considérables ac-
croissements  grâce  à  la bonne  réussite de programmes  d'e~ 
gins  et  à  l'activité spatiale;  dans  un  délai  de  trois ans 
la valeur du  chiffre d'affaires  a  pratiquement  doublé  et 
en  outre le  taux  d'incidence du  chiffre d'affaires aéros-
patial national  ainsi  que  la productivité  exprimée  en  ter 
mes  de  rdpport chiffre d'affaires par personne  employée 
·ont  cons~dérablement augmenté. 
La  mesure  de  l'importance des  programmes  d'engins et des 
program.rnes  spatia·1x est donnée  par la réparti  tian du  chif-
fre d'affaires  (1966)  par  progrillnme,  qui  montrent l'inci-
denee  de  ces  deux  activités:  74,5%. 
PRCGRAMM~S 
AERONAUT 1  QUES 
PROGRf.Y~iES D  '[NG 1  NS 
-Engins tactiques 
'  -Engins balistiques et  spatiaux 


















(1)  Il y  a  lieu de  souligner qu'en raison des  charges déri-
vant  du  programme  aéronautique  Nord  2€)2,  l'exercicA pour 
l'~nnée 1963  présente un résultat négatif. Toutefois  le chiffre d'affaires n'est pas  un  élément  suf-
fisamment  représentatif de  la production  d'une  entreprise 
aérospatiale travaillant  à  des  programmes  pluriannuels  qui 
souvent  ne  sont  pas  englobés  dans  le chiffre d'affaires 
ou  dans  les ventes  (1);  pour cette raison une  indication 
plus  exacte  de  la production et  de  l'importance  de  l'en-
t~eprise nous  est donnée  par la valeur ajoutée. 
En  exprimant  la valeur ajoutée et le chiffre d'affaires  en 
indices,  on  constate une  certaine similarité. d'allure; 
plus particulièrement l'année 1963  nous  apparait  comme  une 
année  de forte  exspansion et  de  meilleure exploitation de 
la capacité productive  (2). 
1960  1961  1962  1963  1964  1965  1966  1967  1 
~- .  -~  -· 
VALEUR  ,~JOUTEE 
(milions  Je  dollar5)  . 36,000  41,000  47,000  531000  65,000  751400  891000  94,a00 
VALEUR  ÂJOUTEE  P.b.R  PERSONNE 
EMPLOYEE  (dollars)  n.d.·  n.d.  5.120  5.501  6.583  7.131  8.150 
VALEUR  AJOUTEE  EN  INDICE 
{1960  ..  100)  100  114  131  147  181  209  247 
CHIFFRE  O'AFFAIKES  EN  INDICE 
{19GO  •  100)  100  113  126  131  171  228  246 
1  L  - 1 
SOURCE:  NORD  AVIATION,  RAPPORT  ANNUEL,  EXERCICE  1966. 
---------
(1)  P3rticulièr2ment lorsqu'il s'agit d'activité de  re-











Unité  de  production  -------------------
L'entreprise dispose  de  moyens  techniques  et de  production 
correspondant  à  l'éventail  de  ses activités;  avions,  en-
gins  tactiques,  engins  balistiques et activité spatiale. 
L'activité de  recherche,  la construction  de  prototypes  et 
les essais  en  vol  s'  éf  fectue.n  t  auprès  des  us  ir~ es  de~  Châ-
tillon-sous-Bagneux,  siège  Ju  groupe  technique  (1)  où  se 
trouve  de  Lême  l'usine pour  la réalis3.tion  des  prototypes, 
ainsi  que  dans  les installations  auxiliair~s spécialisées 
si  tuées  ~i 
- Les  Gâtines,  centre de  calcul,  d'essais et montage  des 
engins  prototypes et  de  la pré-série 
- Melun-Villaroche et Istres,  centres d'essais  en  vol  pour 
les prototypes,  les avions  ùe  pré-série et de  série; 
particulièrement  à  Istres,  on  effectue les essais  en 
vol  du  programme  aéronautique Transall 
- Saint-Médard-en-Jalles:  montage  final  des  propulseurs 
et  de  leurs  équipements. 
Un  autre centrè d'essai-pour les propulseurs est locali-
sé  à  Subdray  près  de  l'usine de  Bourges. 
En  ce  qui  concerne la construction  en  série,  les unités 
de  production  tendent  à  la spécialisation par  secteur 
d'activité et sont localisées à: 
(1)  Constitué par:  Direction Avions  et Engins  Spatiaux, 
Direction des  Engins  Spéciaux. 39. 
- Bourges  pour  la construction  en  série d'engins  tactiques 
et d'avions 
- Les  Mureaux:  orientation de  plus  en  plus vers  le domaine 
des  engins  balistiques et l'activité spatiale  (1),  tout 
en  poursuivant  encore 
pour  le Transall  C  1ô0) 
l'activité aéronautique  (éléments 
- Méaulte  - autrefois usine  d'Henry  Potez  - est  spécialisé. 
dans  la construction  en  grande  série desailes d'avions 
(Transall,  Nord  262,  Mirage  III);  la fabri~ation d'engins 
cibles représente une  activité complémentaire. 
Enfin le centre  de  Toussus-le-Noble est une  sorte de  station 
de  service pour  avions  de  tourisme  et  s'occupe  de  travaux 
d'entretien et de  révision. 
La  société  a  appliqué  les directives  gouvernementales  en  ce 
qui  concerne la décentralisation industrielle et la spéciali-
~ation p~r unité-de production. 
La  construction  en  série d'avions et d'engins  tactiques  a. 
donc  été  ccncentr,~e à  Bourges,  celle des  engins  balistiques 
a11x  Mureaux,  ta11dis  que  1 'usine  de  Châtillon  a  conservé 
seule,l'activité de  construction  de  prototypes et pré-série._ 
(1)  Il 3'agit de  l'usine française  la mieux  équipée  pour 
la production  en ·série  de  structures d' cngj ns  bali  s--
tiques  ùe  9r-ande  taille. 40. 
NORD  AVIt..110N 
Mcaulie 
Les  Mureaux* 
les Gatines  **Chatillon 
Toussus- le- Noble * *Melun 
•  Bourges. 
•  St.  Medard 
.....____ _____  _j 41. 
Main  d'oeuvre 
1962  1CS3  1964  1965  1966  1967 
---
-. 
EFFECTIFS  9.180  9.635  9.874  10.573  10.920  11.150 
% EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU  TOTAL 
A  EROS PAT 1  AL  NA Tl ONAL  1'J,4  10,7  10,5  10,9  10,9  11 ,o 
% EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU  TOTAL 
SECTEUR  CELLULES  (engins  inclus)  18,4  18,9  18,4  19,3  19,1  19,3 
SOURCE:  NORD  AVIATION,  SERVICE  DES  RELATIONS  PUBLIQUES,  PARIS  1~67. 
En  ce  qui  concerne  la main  d' oeu·vre,  Nord  Aviation  se 
_place  au  troisième rang  parmi  les entreprises aérospatia-
les 2rançaises,après Sud-Aviation et  SNECMA,  tout  en re-
présentant uniquement  11%  de la main  d'oeuvre nationale 
globale. 
Dans  le secteur des  cellules et des  engi~s,Sud-Aviation 
se  situe  à  la  deuxiè~e place  avec  u~ taux  d'incidence  de 
19%. 
En  1967,  la répartition par  unit~s  n~oductives était la 
suivante: 
UNITE  PRODUCTIVE 
SIEGE  SOCIAL  ET  SERVICÈS  GE~ERAUX 
{
'Groupe  lechnioue  (f'lirection  Avions  et Oirectior:  Engins) 
CHATILLON  · 
Usine  Tecl~n i q:Je  {Châtillon  ~t Servi e:es  auxi 1 i ai res) 
BOURGES 
LES  lvUREAUX 
MEAULTE 
T 0  TA  L 








On  dispose  pour  1967  de  la répartition 0e  la main  d'oeuvre 
par secteur d'activité et par catégorie  socio-profession-
nelle. 
REPARTITION  DE  LA  MAlN  D'OEUVRE  PAR  SECTEUR  ET  CATEGORIE  (1967) 
x 
RECHERCHE,  DEVELOPPEMENT  ~--~ 
CONSTRUî.TlON  EN  SERIE  w  0::  ET  ESSAIS  (construction  UJ 
...J  :z: 
CATEGORIE  de  prototypes  comprise)  c{UJ  ...J 
- <.!> 
SOCIO-PROFESSIONNELLE 
1  ~  Avions -:J  E  Q.  5 
u  od; 
0(/)  1-
Avions  e~  E  .  ngins  ba 
(/)U.J 
Engins  ba  u 
0  w- .  :  n  1ns  .  .  - h'  1  n  1  n  1 istiquesj  veh1cules;t  (  il1St1ques  ve  1 cu  es t  t. 
<.!:)  >  1- w  a:: 
aéronaut.  ac  •ques et espace  aéronaut.  ac  tques et espace  - w 
(/)(/) 
SCIENTIFIQUES  ET  INGEN 1  EURS  280  330  320  95  40  20  180  1.265 
TECHNICIENS  570  650  670  705  320  130  150  3.205 
EMPLOYES  180  210  225  435  200  80  230  1.560 
OUVRIERS  420  495  520  2.285  1.015  385  -·  5.120 
1.450  1.695  1.735  3.520~~75  615  560 
11 .1~ 
T 0  TA  L  4.880  5.710  560 
SOURCE:  NORD  AVIATION,  SERVICE  DES  RELATIONS  PUBLIQUES,  PARIS  1967. 
Nord Aviation est  l 1entreprise aér0spatiale  europ~enne  qu~ 
pccupe  en  pourcentage le plus  grand  nombre  de  personnes 
dans  le secteur de  :a recherche ei du  d~veloppement (1): 
(1)  y  compris  la constructic•n  de  prototypes et les essais 
en vol. 
1 43. 
'1-3, 8%  en  1 967;  er1  outre il s'agit d'une  en trepri. se  haute-
ment  qualifiée,  compte  tenu  du fait  que  40%  de  la main 
d'oeuvre est constitué  de  s~ientifiques, d'ingénieurs et 
de  techniciens·. 
La  répartition en  pourcentage  de  la main  d'oeuvre par 
secteurs d'ac ti  vi  té ne  coincide pas  avec  la réparti ti  on 
analogue  du  cniffre d'affaires. 
Le  secteur  qui  présente les écarts les plus  sensibles est 
celui  des  activités aéronautiques  (47%  d'employés  contre 
24%  de chiffre d'affaires),  alnsl  que  le montre  une  con-
frontation entre le  tableau  suivant  et la répartition en 
pourcentage  du  chiffre d'affaires  (point 2.). 
~~IN 0 10EUVRE  PAR  SECTEURS  D'ACTIVITE  (1967) 
1  TOTAL 
SECTEUR  RECHERCHE  ET  CONSTRUCTION 
0  EVELOPPEMENT;  EN  SERIE  Nombre  % 
-· 
AERONAUTIQUE  1.450  3.520  4.970  46,9 
ENGINS  3.430  2.190  5.620  53,1 
* Engins  tactiques  1.695  1.575  3.270  30,9 
* Engins  bali&t1ques  1.735  615  2.350  22,2 
T 0  TA  L  4.880  5.710  10.590  100,0 44. 
3.  Activité 
Nord  Aviation  a  largement  contribué  au  développement  de 
l'aviation militaire et civile française. 
Aux  environs de 1950,  elle a  réa1i sé  une  pclj tique  de  di-
versification dans  le secteur aérospatial  en  s'occupant 
d'engins  tactiques  dans  un  p~emier temps  et par la suite 
également  d'engins balistiques et d'activité spatiale. 
Cette attitude s'est concrétisée  dans  une  poli.tique  de 
équilibre  qui  a  évité  toute fluctuation  daDs  le plan de 
travail  en  raison  de  la nature complémentaire  des  activi-
tés  aéronautiques  et des  activités  du  secteur des  engins. 
La  répartition des  heures  productives  qui, en 1965,était 
la suivante: 
Recherche  et développment  45% 
soit  avions 
engins  balistiques 
engins  tactiques 
engins  cible 
Construction  en  série 
soit  avions 
engins  cible 
engins  tactiques 
55% 
4,"8% 
21  , o~s 
1 6, 5% 
2,7% 
37,0~ 
Î  ,4~ 
16,6% 
tout  en  présentant  ~n 1952  la méme  répartition entre R-D 
et production,  montrait  de  considérables différences  dans 
les secteurs d'activité·. 
En  effet,  le pourcentage  de  1~-L'  2.éronauti~ue était supé-
rieur  (programmes  Transa1l  et Nord  262)  tand.i s  que  12 
pourcentage  de  la construction  en  série d
1engins  tactiqu0s 
était plus  élevé  de  20%  environ. 45. 
Le  développement  et la production d'engins  tactiques et  de 
systèmes  d'armement  dérive  des  travaux  qui  avaient  été  en-
trepris  en  1946  par l'Arsenal  de  l'Aéronautique  où  les ser 
vices  d~ la Défense Nationale  commencèrent  des  études  por-
·tant sur des  programmes  d'engins  des  catégories:  anti-cha~ 
Air-Air et Air-Sol. 
Les  premiers  efforts accomplis  se  concrétisèrent  en  un  en-
gin  anti-char  SS10,  exporté  aux  Etats  Unis  et fabriqué  en 
grande  série par Nord  Aviation entre 1952  et 1963. 
A l'engin  SS10  suivit le programme  ENTAC  qui  fut  mis  au 
point par les services  techniques  de  la Direction Techni-
que  des  Armements  Terrestres. 
La  deuxi~me génération des  engins  anti-char est caractéri-
sée par l'application du  guidage  automatique  au  système 
d'armement  SS11  qui  a  rendu possible la mise  au  point  du 
prograwme  H&rpon. 
'Enfin,  dans  le càdre  des  programmes  communs  des  Etats-ma-· 
jars Français et Allemand,  une  nouvelle  génération  (IIIème) 
d'engins  anti-char étudiée  en  collaboration avec  l'entre-
p::::-'ise  allemande  B~lkow GmbH,  est  désormais  arrivée  à  un 
stade de  développement  très  avancé. 
Le  développement  des  engins  tactiques  a  conduit  à  la né-
cessité de  disposer  de  cibles aériennes  sans  pilote;  ies 
efforts de  Nord Aviation  dans  ce  secteur ont  porté  à  la 
réalisatiolL  du  CT20  qui  est produit  actuellement  en  série 
.et  2.  été  sélectiorJ.né  comme  cible standard pour  le  champ 
de  tir de  l'OTAN  en  Crète. 1 
46. 
C'est  du  département  mote-v.rs  de  l'Arsenal  de  1 'Aéronauti-
que  q~e tire  son  origine l'activité d'étude  sur les pro-
pulseurs  de  Nord Aviation. 
Au  début  l'on se  bornait  à  des  travaux  de  modification 
des  moteurs  existants  en  vue  de  les adapter  à  des  exi-
geances  particulières;  ensuite,l'activi~é fut  appliquée 
à  des  solutions  d'avant-gar~e,  particulièrement  auY  sta-
to-réacteurs  des  engins.  La  société  joue un rôle très 
important  dans le cadre des  progr~1unes balistiques et 
spatiaux.  En  1967-1968  les principales act7.vi tés de re-
cherche et de production par secteurs d'activité ontété 
les suivantes: 
R  D 
a.  Programmes  aéronautiques 
- Nord  510  (plate-forme volante)  et Nord  500  (avion 
expéri;nen tal) • 
Il s'agit de  programme  d'application du  système  des 
hélices carénées. 
Après  10  ans  d'études  portant  sur le problème  du  dé-
collage et  de  l'atterrissage vertical,la société  a 
abouti  à  la conclusion  que  l'héljce carénée représen 
te le pr9pulseur le meilleur pour  cet  emploi. 
En  1967  les essais  en  vol  du  Nord  510  et les essais 
au  banc  du  Nord  500  étaient en  cours. 
- Transall  161  (cargo civil) 
Issu  du  Transall  C1  50  ( 75%  dr~s  é1éments  en  commun); 
il a  été pr2senté  aux  Services otfi.ciels  en  même  temps 
qu'un  avion  destiné  au  trafic postal;  jusgu'~n 1957 
aucune  intervention  finan~j~re publjque n'était  pr~vue. 1 
-SN  600  Diplomat~ (arion  bimoteur d'affaires et  de 
liaison) 
Réalisation  en  collaboration  avec  Sud  Aviation et 
sur  des  fonds  propres. 
47. 
Etudes  sur un  projet d'avion mil.i taire "à grand -Mach", 
équipé  de  turbostato-réacteur et,  toujours  dans  le 
~omaine "de.s  grands  Mach",  continuation  des  travaux 
concernant la recherche  aérodynamique  et structurelle. 
b.  Programmes  d'engins et  jJrograrr.mes  spa ti  aux 
- Ht\1-38  ( eneJin  mer-mer) 
La  décision d'entreprendr2 cette étude  a  été prise 
en Octobre  1968;  il s'agit d'un  grand  nombre  d'élé-
ments  d~ programme  AS-30  Kormoran;  la réalisation est 
donc  prévue  dans  un  délai  de  trois ans. 
Pluton  (engin sol-sol  tactique) 
Il répond  aux  exigeances  de  l'Armée  de  Terre  dans  le 
secteur  de  l'armement  nucléaire  tactique. 
Il est réalisé  sous  la maitrise d'oeuvre  de  Nord 
Aviation  en  collaboration avec  Sud  Aviation. 
Les  premiers  tirs complets  sont  prévus  en  1969. 
Hot  et Milan  (engins  anti-char) 
Réalisés  en  collaboration avec  l'entreprise allemande 
B~lkow GmbH  dans  le cadre  d'un  accord  inter-gouverne-
mental. 
En  1967  la phase  de  construction des  prototypes  a  été 
achevée. 
- Roland  (système  d'armement  sol-air pour les forces 
terrestres) 
Réalisé  en  collaboration avec  l'entreprise allemande 
B~lkow Gmb~,  les essais  sont  en  cours  d'exécution. 
- R  20  (engin  de  reconnaissance) 
Iss~ du  CT20 1  des  essais ont été effectués  en  1967. 
-Activité 3patiale: 
*  participation  a~  progra~ne national  Diamant 
* participa ti  on  au  devxiènie  stade Coralie  du  lanteur 48. 
Europa  (réalisation des  structures,  des  télémesu-
res,  des  équipements,  montage  final  et essais  en 
\iOl). 
Participation sous  la maîtrise d'oeuvre  de  la  SEREE 
à  la réalisation des  engins  balistiques  MSBS  et  SSBS. 
Les  travaux  sont  effectués  par le  groupe  NORHA,  cons-
titué par  Nord  Aviation et  SNECNA. 
- Transpo1·teur Aérospa ti  a 1 
En  collaboration avec  l'entreprise allemande  ERNO  et 
la Direction des  Engins  et de  l'Espace .de  la SNECMA, 
Nord  Aviation étudie  depui.s  1964  un  système  de  réuti-
lisation de  lanceur  de  satellites à  premier  stade 
atmosphérique. 
- Combiné  Turbo-Stato 
Des  études et des  recherches  dans  ce  secteur ont  été 
commencées  en  1951;  la société  a  effectué  des  études 
pour  son  propre  compte  pour  le Gouvernement Français 
et encore  pour u.s.  Air  Force. 
A l'échéance  de  ce  contrat  (1966-1957)  elle a  effectué 
la mise  au  point d'une  chambre  de  combustion  fonction-
n~nt  iusau'à Mach  4.  v  J_  • 
Production 
a.  Programmes  aéronautiques 
- Transall  C160  (biturbopropulseur  de  transport militaire) 
Accord  de  collaboration pour  R-D  production  avec  les 
entreprises  allemandes  HFB  et  VF\V  dE""~  1959. 
Les  premiers  avions  de  série ont  été livrés  en  1967~ 
Au  total une  série de  159  unités  a  été lancée,dont 
110  s8nt destinées  à  l'Allemag~e,  50  à  la France et  9 
à  l'Afrisue du  Sud. 
Nord  Aviation réalisera un  tiers de  la production 
(100.000  heures  de  production)  jusqu'à la fin  de  1970. 49. 
-Nord  252  (biturbopropulseur  de  transport  léger) 
Destiné  à  succéder  au  DC  3,  il naquit  comme  le Max 
Holste  260""Super Broussard"  et  accomplit  so11  pre-
mier vol  en  19ô0.  . 
Nord  Aviation  en  ayant  acquis  les droits  de  dévelop-
pement,  de  production et vente,  en  dériva le Nord 
262  qui  a  effectué  son  premier vol  en  décembre  1962 
et  a  été homologué  en  1964.  Au  début  l'on avait lan-
cé  une  série de  50  avions  qui  fut  po::r:'tÉ.e  en  décembre 
1968  à  100 unités,  dont  41  unités  avaient  été livréês 
à  des  compagnies  de  navigation  aérienne civile et  à 
d'autres acheteurs,  ~4  ~nités été couvertes par des 
options,  entre autres  23  de  l'Armée  de  l'Air et 13 
de  la Marine  Française. 
Sous-traitance 
Ailes  pour  le Mirage III. 
Cor.~andes pour  83  ailes en  1967;  total  des  commandes 
jusqu"à la fin  de  1957:  655  aile~ dont  244  destinées 
à  l'exportation. 
La  cadence  de  production  à  la fin  de  19S7  s'élevait 
à  9  ailes par mois. 
b.  Programmes  d'engins 
SS11  (engin  an ti-char) 
Programme  analogue  au  SS10  mais  plus lourd et devenu 
opérationnel  en  1956. 
A la fin  de  1967  les  commandes  s'élevaient  à  135.000 
uni tés dont  11 6. 000  ont  été li  Vl'ées  à  la France et 
à  20  autres pays. 
- Harpon  (engin  anti~char de  la deuxième  génération) 
Il utilise la  technique  de  l'engin  SS11,  mais  est 
équipé  de  téléconunande  au  tome. ti  que. 
La  production  a  été  lan~ée à  la fin  de  1967. 
SS12  - AS12  (engin sol-sàl) 
En  1967  l'on  a  réalisé des  essais  sur Vosper;  on  ~ré­
voit  des  commandes  de  Ja part  de  la marine  française 
et des  marines  étrangères. 50. 
- ENTAC  (engin  téléguidé  anti-char) 
Il a  été étudié et mis  au  point par la Direction 
Technis_ue  des  Armemt~nts Terrestres et il est pro-
duit  en  grande  série par Nord Aviation. 
A la  fin  de  1957  les  commandes  atteignaient 118.000 
unités dont  75.000  proviennent  de  l'étranger. 
Près  de  110.000  engins  ont  uéjà été livrés. 
- CT  20  (engin cible) 
En  service depuis  1957,  en  1965 il a  été sélection-
né  par  l'OTAN  pour  le champ  de  tir de  Crète  (1),  le 
contrat  (estimation)  s'élève  à  20  millions  de  dol-
lars environ.  La  production  en  série sa poursuit. 
(1)  Ouvert  officiellement  en  1968. 51. 
4.  l-1arché 
Toute  1 1activité de  Nord  Aviation  a  été destinée  au  début 
au  marché  intérieur;  par la suite,  la moitié  environ  de 
sa production  exprimée  en  chiffre d'affaires a  été expor-
tée  à  l'étranger,  ainsi  que  le montre  le tableau  suivant: 
EXPORT AT 1  OIJS:  1960-1966 
T:2 
; 
1950  1961  1963  1964  1965  1966 
1 
EXPORTATIONS  {mi 11 i ons  de  ~.t~ 1  dollars)  21,000  33,600  42,800  35,600  55,600  77,400 
% DES  EXPORTATlONS  P.A.R  RA~ 
PORT  AU  CHIFFRE  D'AFFAIRES  33,9  48,0  54,9  43,8  52,6  54,7  59,0 
SOURCE:  NORD  AVIATION,  SERVICE  DES  RELATIONS  PUBLIQUES,  PARIS,  1967. 
L'importance  croissante des  exportations  (34%  et  59%  du 
chiffre d'affaires pour  1960 et pour  1966)  dérive  en par-
tie du  programme  de  collaboration Transall  (1964  et 1966), 
mais  surtvut  du  succès  obtenu par l'entreprise dans  le 
secteur  des  engins  tactiques. 
En  1S68  le total  des  commandes  pour  les·programme  de  en-
,gins atteignait un  çhiffre sans  précédent  et  sans  équiva-
lent  dal!S  le monde:  302.500 unités ·et  les livraisons s'é-
levaiént  à  275.000 unités. Les  corrnnandes  provenant  de  la France .et  de  24  autres 
pays  ont été réparties par catégorie  comme  suit: 
52. 
*  270.000  ~ngins tactiques  sol-sol  (SS10,  SS11,  ENTAC,SS12) 
*plus de  11.000  engins  tactiques  air~sol  (AS12,AS20,  AS30) 
*  plus  de  2.000  engins  cible· (CT1 0,  CT20,  R 20). 
De  bonnes  perspectives d'exportation  ~e présentent égale-
ment  pour le programme  aéronautique  Nord  262. 
A l'heure actuelle 4  unités  ont  ét8 livrées  à  la France 
(Air  Inter),  les autres ont  été exportées  au  Danemark, 
en  Suède,  en  Italie et spécialement  aux  Etats  Unis  (1). 
(1)  En  jui~ 1967  la compagnie  Lake  Central Airlincs  (USA) 
en~ait acquis  13,  plus  une  option  p~~r 10  autres~ .1 
5.  R - D civile et intervention aouvernementale 
La  société finance par  ses propres  fonds  le programme 
SN  600  Diplomate  qui  a  été entrepris  en  collaboration 
avec  Sud  Aviation,  pour  une  valeur estimée  à  3-4 mil-
lions  de  dollars  environ. 
Pour le programme  Nord  262,  le gouvernement  a  octroyé 
un  fond  de  4  m~llions de  dollars  environ;  toutefois le 
financement  est  e11  grande partie supporté.par l'entre-
prise. 
On  sait en effet qu'à cause  de  ce  programme  le résultat 
de  l'exercise fj_nancier  de  1963  a  été négatif et  que 
près  de  6  millions  dP  dollars ont été amortis  au  cou-
rant  de  l'exercise 1966. 
53. SNECMA 
Société Nationale d'Etude et  de  Construction de  Moteurs 54. 
L  SNECMA  1 
(Société Nationale d'Etude et de  Construction  de  Moteurs) 
1.  Constitution 
SNECMA  a  été créée  en  1945.  Elle est issue de  la fusion 
des  installations de  production  de: 
- Société  des  Moteurs  Gnome  et  Rhône; 
-Société des  Moteurs  Renault  pour  l'Aviation;· 
-Société Nationale  de  Constructio~ de  Moteurs  (Lorraine); 
- Groupe  Etude  des  Moteurs  à  Huile  Lourde. 
La  plus  grande partie &1  c~pital  (89,1%)  appartient  à 
l'Etat;  la quote-part restante appartient  à  l'entrepri-
se  américaine  United Aircraft Corporation,  conformément 
à  l'accord du  28  Décembre  1959. 
Pendant  les dernières  années  la  ~oc~été .a  suivi une poli-
tique de  diversification de  ses activités;  à  çet effet 
elle a  créé  en  1956  la division atomique,  en  1957  un  dé-
partement  d'~lectronique,  transformé  en  division  (Elecma) 
en  1961,  et en  1962  la succursa:e Turboma  pour les turbi-
nes  à  gaz  industrielles. 
La  SNECHA  a  encore  une  autre  succursale,  la Compagnie  Nor-
mande  de  Mécanique  de  Précision,  à  laquelle elle a  confié 
le centre du· "Havre". 1 
55. 
En  1968,  conformément  aux  directives  gouvernementales 
concernant la réorganisation de  l'industrie aérospatiale 
nationale,  la SNECMA  a  pris le contrôle  de  l'activité des 
moteurs  Hispano-Suiza. 
·En  dehors  des  deux  succursales  susdites la  SNECMA  parti-
cipe au capital  des  entreprises  suivantes: 
- Société d'Etudes  de  Souffleries  Supersoniques  pour 
l'Industrie Aéronautique  (S.E.S.S.I.A.),  11,5% 
- ?ociété pour  l'Etude et la Réalisation d'Engins Balis-
tiques  (S.E.R.E.B.),  16,66% 
- Société Française d'Equipement  pour la Navigation Aérien 
ne  (S.F.E.N.A.),  3% 
- Office Français  d'Exportation  de Matériel  Aéronautique 
(OFEMA),  15,5%. 56. 
2.  Structure économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
1961  1962  1963  1964  1965  1966  1967 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  (millions  de 
dollars}  (déduction faite  des 
taxes  et  i mpOts)  67,967  80,235  104,337  134;247  179,820  205,000  213,000 
%  CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR  RAPPORT 
AU  CHIFFRE  D'AFFAIRES  NATIONAL 
AEROSPATIAL  BRUT  10,6  11,0  12,6  13,0  15,3  15,5  14,2 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR  PERSONNE 
EMPLOYEE  (dollars)  n.d.  7.193  8.331  10.528  14.208  16.748  16.703 
SOURCE:  SNECMA,  RAPPORT  ANNUEL,  EXERCICE  1966;  AIR  ET  COSt.l>S,  27  JUILLC:T  196il. 
Dans  la période  de  1961  à  1967  la SNECMA  ·a  triplé  son 
chiffre d'affaires et  a  augmenté  le taux  d'incidence 
sur le chiffre d'affaires aérospatial national  (compte 
tenu.des  échanges  entre les entreprises),  qui  est passé 
de  10  à  14%. 
Cette croissance  im~ortante du  chiffre d'affaires peut 
être attribuée è'une part  à  l'accroissement  de  la pro-
duction  de  pièces ·de  rechange et d' autr2 part  aux  pro-
grammes  en  collaboration. 57. 
Au  cours  des  dernières  années  la productivité  a  enregis-
tré une  évolution posïtive.  Elle est passée  en  effet  de 
7-8.000 dollars  en  1962/1963  à  16.000  en  1966/1967  (chif 
fre d'affaires par personne  employée). 
Même  si la productivité de  la  SNECMA  ~e situe  à  un  niveau 
inférieur à  celui  des  entreprises correspondantes  des 
Etats Unis:  Pratt & Whitney et General  Electric  (26.000  -
29.000  dollar3),  sa producti_vi té est le double  de celle 
de l'entreprise anglaise Rolls-Royce  (7.000-8.000 dollars). 
En  1962,  à  la suite de  la réorganisation  de  la société, 
toutes les activités aéronautiques  ont été regroupées  au" 
·sud  de  P&ris,  tandis  que  les nouvelles activités extra 
aéronautiques et spatiales ont  été décentralisées dans 
la province:  le Havre  et Bordeaux. 
Depuis  1966,  da11s  le but  d'instaurer une  nouvelle organi-
sation permettant  d'améliorer la productivité,  une  grande 
installatjon industrielle  a  été créée  à  Corbeil,qui  groupe 
les centres  de  la Division  "Avant  Série"(auparavant locali-
sés-à Billancourt,  Kellermann  (Paris)  et Suresnes),  et l'ac 
tivité de  production  en  série assurée par l'installation 
.la pl"..ls  a:t'Lcienne  et  là.  plus  importante localisée  à  Keller-
rp  .  )  mann  \  arls  . 58. 
En  dehors  de  Corbeil  et  Kellermann,  trois autres usines 
aéronautiques existent.  Elles  sont  destinées  aux  servi-
e es  suivants  : 
essais  en  vol  (Melun-Villaroche) 
- entretien et révision  de  réacteurs civils et militai-
res  (Billancourt) 
usinages,  fonderies,  etc.  (Gennevilliers). 
En  outre,  les activités spatiales sont  regroupées  dans 
l'usine de Bordeaux-Blanquefort;  les Divisions:  Atomi-
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Main  d'oeuvre 
1962  1963  1964  1965  1966  1967 
EFFECTIFS  11.155  12.524  12.751  12.656  12.240  12.752 
% EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU  TOTAL 
AEROSPATIAL  NATIONAL  12,6  13,8  13,5  13,0  12,1  12,5 
%  EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU  TOTAL 
OU  SECTEUR  t<OTEURS  63,3  66,9  ~7,8  64,2  60,8  62,2 
SOURCE:  SNECMA 1  RAPPORT  ANNUEL,  EXERCICE  1966;  AIR  ET  COSMOS,  27  JUILLET  1968. 
Entre  1962  et 1967  la main  d'oeuvre n'a pas  subi. de  va-
riations considérables(+ 1.500 unités  en  six ans);  suite 
à  l'acquisiton de  Hispano  Suiza  (activité moteurs)  le per-
sonnel  augmentera  de  40-50%. 
Par rapport  à  la main  d'oeuvre nationale,  le taux  de  SNECMA 
n'est pas  très important  (12-13%);  dans  son  propre  secteur~ 
par contre,  son  pourcentage est très élevé  (plus  de  60%) 
et il atteindra,  avec  l'acquisition de  Hispano  Suiza  84%~ 
Près  de  5%  (600  personnes)de la main  d'oeuvre est affecté 
aux  activités de  recherche et  développement,  à  l'exclusion 
de  la construction des  pro~otypes. 1 
3.  Activité 
La  SNEC}~ a  entrepris  en  1948  les études  de  R-D  sur le 
programme  des  moteurs militaires Atar. 
60. 
Le  premier réacteur expérimental n'a  jamais été  mont~· sur 
un  avion,  mais il a  porté  à  la création de  la version  101 
D  3  qui  a  équipé  en  1954 les avions  Mystère II;  la ver-
sion  suivante:  Atar  101  E3/E5  équipe  ~es bombardiers  Vau-
tour. 
Sui te  à  1 •évvlùtion  G.e~;  programmes  d'équipement  des  avions 
militaires le développement  des  Atar s'est poursuivi  dans 
le temps  et  a  donné  lieu aux  versions: 
- Atar  08  des  Etendard  IV 
- Atar  09  des  Mirag~ III 
- Atar  09K  des  Mirage  IV  et du  Mirage  F  1. 
En  1959,  les accords  stipulés avec  l'entreprise américaine 
Pratt & Whitney  ont porté  à  la création  (en  1960)  d'une 
usine pour l'entretien et la révision des  réacteurs JT4, 
JT3,  JT8  et J57. 
La  SNECMA  a  dérivé  du  JT  10 le TF  106  qui  a  été monté  sur 
le Mirage  III V01  et  sur le Mirage  expérimental  III T,  et 
du  TF  30  le TF  306  qui  équipe le MiTage  expérimental  F  2. 
Après  1960 elle s'est livrée  à  l'activité de  recherche 
dans  le domaine  civil  en  coll~boro.tion avec  l'entreprise 
anglaise Bristol  Si0deley Engines  Ltd. 
Par contre,  de j à  en  1 9 56, elle ava.i t· entrepris  des  recher-
ches  dans  des  domaines  complémentaires  à  l'activité a$ro-
nautique  proprement  dite. 1 
61. 
En  ei'fet: 
- la Division Atomique  étudie les possibilités d'appli- · 
cation de  l'énergie nucléaire  dans  les domaines  de  la 
propuJsion et  de  la production d'énergie; 
la Division Electroniçue  (Elecma)  s'occupe  du  dévelop-
·pement  des  techniques  électroniques; 
- la Succursale  Turboma  étudie,  construit et met  au  point 
les turbines industrielles dérivées  de  la technique 
aéronautique. 
R  - D 
- Olympus  593  (turboréacteur  twin  shaft) 
Progr3mme  de  m~teur~ civils destiné  à  l'avion supersoni-
que  Concorde. 
Développé  èn  collaboration avec  l'entreprise anglaise 
Bristol Siddeley  (actuellement Rolls-Royce  Ltd.)  depuis 
1 9 62  ( 1 ) • 
I<.éparti ti  on  des  travaux:  40%  SNECI'1A  et  60%  Bristol Sidde-
ley. 
Ce  programme  occupait  en  1968  2.800 personnes  environ; 
lorsque la série sera lancée  (après  19_71)  et en  suppo-
sant  que  la cadence-mensuelle  de  production  soit de  3 
avions,  le personnel  occupé  dans  ce  programme  devrait 
(1)  Accord Bristol  Siddeley-SNECMA du  20  novembre  1961. 62. 
doubler,  et  donc  le potentiel productif  de  la  SNECI'1A  en 
termes  de  main  d'oeuvre  occupée  atteindrait 40-50%  du 
potentiel  actuel. 
- M 45  (turbofan  twin  shaft) 
Développé  en  collaboration  avec  l'entreprise anglaise 
Bristol Siddeley depuis  1964. 
Différentes versions ont tté étudiées pour  les program-
mes  militaires et civils,  en l'espèce  en  1967  on  a  aban-
donné  la version M 45  G destinée  à  l'avion  à  géométrie 
variable franco-ar:glais,  programme  abandonné  par le gou-
vernement  français. 
Pour la version M 45H  destinée  à  équiper les biréacteurs 
civils  (30-50 places)  à  moyen/court  rayon,  en  1968,  la 
SNECMA  a  commencé  lô.  construction des  prototypes. 
D'autres versions  du M 45  sont  en  cours d'étude. 
RB  207  (turbofan) 
Projet préliminaire en  collaboration avec  l'entreprise 
anglaise  Rolls-Royce;  si ce  programme  e~t sélectionné 
pour  équiper  l'Airbus  européen,  la  SNECMA  recevra une 
quote part très réduite  de  travail,  environ  6%. 
- 11  49  Larzac 
Programme  de  moteurs  destiné  à  éc:uiper  des  avions d'af-
faires  (6-10  passagers)  par  exemple  le programme  SN  600 
(réalisé par Nord_et  Sud  Aviation)  et des  avions  d•en-
traînemen  t  tel le prograrrLrte  Dassau.l t/Dol"nier. Développé  en  collaboration avec  l'entreprise française 
Turboméca,  la construction  de  trois moteurs  prototypes 
a  été  commencé  en  1968. 
- TF  305  (turboréacteur  à  double  flux) 
Issu du  moteur  américain  (Pratt & Whitney)  TF  30,  il a 
été installé sur l'avion expérimental  à  géométrie va-
riable r1irage  G. 
Dans  le domaine  des  études  avancées  les recherches  se 
poursuivent  sur l'amélioration des  performances  des  com-
presseu.rs,  des  chambres  de  combustion et des  turbines. 
Un  propulseur pour les avions  à  vitesse  'Mach  3'  et plus, 
est actuellement  en  cours  d'étude. 
En  collaboration avec  l'ONERA  et la Société Bertin,  la 
SNECMA  étudie le problème  des  bruits des  réacteurs et les 
procédés  pouvant  les réduire. 
?nfin,  comme  contrepar_tie  à  1 'acquisition de  licence du 
moteur  américain  ( P  &  \'l)  JT9  D,  la: SNECHA  étudie et produit 
un  comp~esseur à  haute pression 
- Secteur des  engins et secteur spatial 
SNECMA  étudie,  construit et teste des  groupes  auxiliaires 
de  puissance destinées  aux missiles balistiques et stra-
tégiques. 
Elle s'occupe d'études  avancées  sur la propulsion  à  "li-
thergol".  Elle  a  dév.eloppé,  mis  au  point et expérimenté 
les fusées  Aurore  et Belenos. 
Elle collabore  avec  Nord  Aviation pour l'étude d'un  trans 
porteu~ aérospatial. 
Elle participe à  la réalisation du satellite  HBOS  de  1 'ESRO  .• Pour  le compte  du  CNES,la  SNECMA  étudie et réalise un 
générateur isotopique. 
Production 
Atar  9  (turboréacteur) 
Les  versions  9  B ·et  C  sont  en  cours  de  production,  tan-
dis  que  la construction de  la version  K  (24d  construits) 
destinée  aux  Mirage  IV  est  achevée. 
Une  série de  416  moteurs  dans  la version  9B  qui  équipe 
les Mirage  III B  et C  a  été lancée;  410  exemplaires  ont 
été réalisés  jusqu'au mois  de  juin 19ô8;  pour la version 
9C  - destinée  aux  Mirage  III E  et III  R - une  série de 
616  exemplaires  a  été prévue,  dont  542  ont déjà été cons 
truits  jusqu'au mois  de  juin 1968,  à  une  cadence  de  12 
moteurs  par mois. 
Une  licence  de  construction  à  la Suisse et à  l'Austra-
lie a  été octroyée pour la version  9C. 
Enfin,  la construction des Atar  9K  50  destinés  aux Mira-
ge  F1  est en cours  d'exécution. 
Entretien et  révisic~ 
Parmis  les propulseurs civils et militaires Pratt & Whitney 
(USA):  JT8D,  JT3,  j57,  JT4;  et turboréacteurs Atar. 4.  Harché 
Avant  le début  de  l'activité dans  le secteur civil,  le 
marché  aéronautique  de  la  SNECHJ:.  dép  en  dai t  ex  cl  usi  vemen t 
du  programme  Mirage,  exception faite ·des  travaux  de  ré-
vision et d'entretien. 
Suite  à  l'accord Pratt & Whitney et  à  l'activité avec 
Bristol  Siddeley,  les perspectives  de  vente  de  la S!\ECNA 
se  sont  améliorées par le fait  que  le marché  civil devient 
important et parce  que  toute l'activité n'est plus liée 
uniquement  à  un  seul  programme  aéronautique. 66. 
5.  R-D  civil et l'intervention gouvernementale 
Le  prerrier programme  de moteurs  civils entrepris par 
. SNECMA- l'Olympus  593  - est financé  entièrement par les 
Gouvernements  français  et anglais. 
Par contre,  le programme  M45  est financé  sur une  base  de 
parité  (50%)  avec  l'entreprise anglaise Bristol Siddeley; 
on  estime le coût  global  de  R-D  de  ce  programme  à  56  mil-
lions  de dollars. 
Le  programme  M 49  Larzac,  qui  est réalisé également  en 
collaboration avec  Turboméca,  est financé  dans  la mesure 
de  50%  (1). 
On  estime  que  4%  environ  du  chiffre d'affaires  (E-10 mil-
lions de  dollars)  est destiné  au  financement  de la R-D 
des  prop~lseurs  aéronautiques et  aux  études  avancées. 
\1)  L'estimantion  du  coût  de  R-D  global  s'élève  à  20 
millions  de dollars. ·suD  AVIATION 
Société  de  Constructions Aéronautiques SUD  AVIATION 
(Société  de  Construction~ Aéronautiques) 
1.  Constitution 
La  société  a  été constituée  en  1957  et dérive  de  la fu-
sion des  deux  entreprises nationalisées  SNCASE  et  SNCASO 
qui,  à  leur  tour,  s'étaient formées  à  la suite des  mesu-
res  de  conce~~ration de  1941  et avaient hérité de l'acti-
vité d'importantes  entreprises,  ainsi  que·l'indique le ta 
bleau suivant: 
, 1906  Lior~  ~t Oliver } 
1922  Dewoltlne 
1905  Louis Blériot  } 
1908  Loire Nieuport 
1936 




SNCAO  ~ 
1941  1957 
CONCENTRATION  FUSION  ---------
SN CASE 
SUD  AVIATION 
SNCASO 
En  196),  Sud  Aviation  a  at.sorbé  la succursale  SFERMA  et 
l'année suivante l'entreprise Morane-Saulnier,  qu'elle 
tenait dejà  sous  son  contrôle. 
A la suite de  cette dernière opération  Sud  Aviation  a 
fondé  la succursale  SOCATA,  sr~écialisée dans  le secteur 
des  avions  de  tourisme  et d'affaires,  en  renforçant  ainsi 
sa position dans  ce  domaine. 68. 
Toujours  en  1966,  elle a  absorbé  la filiale HELI-SERVICE 
qui  s'occupait  de  l'entretien et  de  la révision des héli-
coptères,  tandis  qulen  1957  elle a  absorbé  l'usine de  Tou-
louse-Blagnac  de  Henry  Potez  en  poursuivant  la production 
des  CH  170  Super Magister  dont  lël  commande  avait été pas-
sée par le Gouvernement  Français. 
Depuis  sa fondation,  Sud  Aviation est une  entreprise na 
tionalisée et appartient  pour  99,8%  à  l'Etat;  elle est  ad-
ministrée par un  Conseil  q~i est constitué  de  cinq repré-
sentants  de  l'~tat,  quatre représentants  des  actionnaires 
et trois  du  personnel. 
Le  Président-Directeur Général  est nommé  par le Gouverne-
ment  sur proposition  du  Conseil;  le Directeur Général  por 
tant  la responsabilité  de  tous  les services  techniques, 
commerciaux,  administratifs et  de  la production,  ainsi 
que  le montre  l'organigramme  annexe,~épe~d de  lui. 
En  1967  la société possédait  six  filiales  ( 1 ) ,  qui 
opèrent  dans  un  certain nombre  de  secteurs  spécialisés,  à 
savoir: 
(1)' N'entrant pas  dans  les participations conçues  comme 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 1  70. 
-· 
'PARTICIPATION 
S 0  C 1 E T E  (Pourcentage)  ACTIVITE 
de  s~·Ai~ 
1. SOCA TA  Etudes  ct production  d'avions  -. 
(Tarbes-Ossun)  99  de  tourisme  et d'affaires 
2. SERIMA  99  Révision. et réparation d1avlons 
(Châteauroux-Déols)  civils et militaires 
3. SECA  99  Ré pa rations  d'avions  ,  moteurs 
(Le  Bourget)  et équipements 
4.  EUROPE  AIR  StRV~CE  74,2  Révision  et réparation  d'instr~ 
(Le  Bourget)  ments 
5. SAINT-CHAMOND-GRANAT  75  Equipements  électromécaniques 
(Combevoie)  pour  l'aéronautique 
6. MAROC-AVIATION  Toutes opérations se  rattachant 
(Casablanca)  aux  constructions aéronautiques 
De  plus elle participe  à  l'effort collectif français  des 
constructeurs  aéronautiques dans les  sociétés  suivantes: 
Pa.rtecipation 
ae S.A. 
*  O.F.E.M.A.  (exportation de matériel  aéronautique)  38% 
*  S.F.E.N.A 
*  S.E.P.R. 
(équipements  aéronautiques) 
(pro.pv.lsion  par réaction) 
*  S.E. S  .. S. I.A. (études de souf  .2le:cies  supersoniques) 




"1 6, 6% 1 
71. 
2.  Structure économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
1962  1963  1964  1965  1966  1967 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  (millions  de 
dollars)  (déduction  faite des  im-
p6ts  et des  taxes)  219,783  200,236  265,437  244,306  274,890  344,800 
%DU  CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR  RAPPORT 
AU  CHIFFRE  D'AFFAIRES  NATIONAL  AERO-
SPATIAL  BRUT  (1)  30,0  24,1  25,6  20,8  20,8  22,9 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR  PERSONNE 
EMPLOYEE  (dollars)  10.156  8.813  11.447  9.940  10.848  12.141 
SOURCE:  SUD-AVIATION,  COMPTES  DE  L'EXERCICE  19661  JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  REPUBLIQUE 
FRANCAISE,  23  JUIN  1967,  PAGE  6.242  ET  SUIV. 
(1}  Estimation  SORIS  sur  la base  de  documents  USIAS-. 
Entre  1962  et 1966  le chiffre d'affaires de  Sud-Aviation 
augmentait  à  une ·cadence  plus  lente  que  le chiffre d'af-
faires national  aérospatial  brut,  ainsi  que  le prouve  le 
taux d' inci<1ence  qui,  en  1 966,  est inférieur à  celui  de 
1962.  ce ralent1ssement est une  conséquence de la réduction 
de l'activité de  production  en  série  (1),  qui n'a été  co~ 
trebalancée qu'en  partie par l'activité  de  R-D  (en pre-
mier lieu Concorde)  et par des  travaux en  sov.s-trai  tar.ce. 
Par contre,  en  1967,  on  remarque  une  augmentaticn  du  chif-
2re diaffaires  glob~l et  du  chiffre d'affaires par emplo-
(1)  Le  programme  Caravelle va  se  terminer et nous  verrons 
plus  avant  qu'il représentait  en  1966  21%  des  heures 
de  travail pro  duc ti  ves  contre  42/~  de  1962. 72. 
ye  qui  peut  être attribuée  en  grande partie  à  l'activi-
té dans  le secteur dès  hélicoptères  (1). 
Unités  de  production  --------------------
Les usines  de  SUD  AVIATION  et de  ses  trois  filiales 
principales  (SOCATA,  SERI}ffi  et  SECA)  _sont  dispersées, 
au  point  de  vue  géographique,  et intégrées dans  le ca-
dre  de  l'économie régionale. 
On  peut  remarquer,  sur la base  de  la carte et  du  schéma 
qui  suivent,  que  ces usines  sont  des  U:t1i tés bien équili-
brées,  dont  la spécialisation par secteurs d'activité 
avions,  hélicoptères,  engins et véhicules  spa~ia~x -
s'est formée-au  cours  des  dernières  années  moyennant  un 
processus  de diversification de  l'activité aérospatiale. 
Parmi  les usines  de  production,· il y  en  a  quatre  qui  dé-
pendent  directement  du  Directeur de  la Production  (2), 
tandis  que  les autres  dépendent  en  parti~ du  Directeur 
du  Groupe  Industriel  et  en partie  (Marignane et la Cour--
neuve)  du  Directeur  du  Groupe  Hélicoptères. 
En  ce  qui  concerne l'activité de  recherche et développe-
ment,  à  part les  travaux  qu'effectuent  deux  groupes  tech-
niques  à  Paris et  à  Cannes,  cinq usines  sont  équipées  de 
façon  très moderne  pour les programmes  aéronautiques  (a-
vions  et  hélicopt~res) et  deux usines pour le programme 
.  ~ 
du  secteur des  engins.  Elles occupent  En  total pres  de 
15%  des  effectifs. 
(1)En effet,  en  1967,  le carnet  des  commandes  porte  su:.r 
104 Alouette II et  98  Alouette III. 





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Main  d'oeuvre 
1962  1963  1964  1965  1966  1967 
TOTAL  EFFECTIFS  21.640  22.719  23.187  24.577  25.340  28.400 
EFFECTIFS  R & D (y compris les 
essais en  vol)  2.450  2.830  3.550  3.700  3.940  3.730 
% EFFECT 1  FS  PAR  RAPPORT  AU  TOTAL 
AEROSPATIAL  NATIONAL  24,6  25,2  24,7  25,4  25,2  28,2 
"  EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU  TOTAL 
SECTEUR  CELLULES  (y  compris  les 
engins)  43,3  44,6  43,1  44,8  44,3  49,7 
SOURCE:  SUD-AVIATION,  COMPTES  DE  L'EXERCICE  1966,  JOURNAL  OFFICIEL  DE  LA  REPUBLIQUE 
FRANCAISE,  23  JUIN  1967,  PAGE  6.242  ET  SUtV. 
SUD-AVIATION,  PARIS  1967. 
--
Entre 1962  et 1967  les effectifs sont passés  de  21  à  28.000 
unités.  Le  taux  d'accroissement  total est de  33%. 
Le  taux d'accroissement  global  de  Sud  Aviation est environ 
le double  de  celui  des  effectifs aérospatiaux nationaux et 
des  effectifs des  secteurs cellules et engins  (33  contre 
16);  toutefois,  cet accroissement  doit être  davant~ge at-
tribué  à  l'activité de  concentration et la contribution 
des  succursales  qu'à un véritable accroissement  du  perso~­
nel  à  l'intérieur de  l'entreprise  (1). 
(1)  On  estime  que  3-4.000 personnes· environ viennent  de 
Morane  Saulnier,des usines  de  Potez et de  HELI-SER-
VICE,  de  SERI~ffi et  de  SECA. 1 
En  termes  de  main  d'oeuvr·e,  Sud  Aviation  joue un  rôle 
très important  dans  les  secteurs cellules et engins 
(50%  environ  du  total  des  effect1fs),  elle occupe près 
d'un  quart  des  effectifs  aérospatiau~ français. 
Les  traitements et les salaires- y  compris  les charges 
sociales - sont passés  de  69  à  110 millions  de  dollars 
entre 1962  et 1967,  le coût  ~oyen par personne  employée 
étant respectivement  de  3.2CO  et 4.330 dollars. 
75. 1 
76. 
3.  Activité 
SUD  AVIATION  est la plus  importante  entrepris.e  européenne 
du  secteur des  hélicoptères.  Elle  s'occupe égalementdela 
R-D  et de  la production d'avions  commerciaux,  de  tourisme 
et  d'~ffaires,  d'engins et de  vecteurs  spatiaux. 
Cet  éventail d'activité aérospatiale très diversifié est 
complété  par des  activités extra-aéronautiques  qui  ont 
été entreprises vers  1960  dans  le but  d'asstirer le plein 
emploi  et une  gestion rentable  à  certaines usines. 
A c8té  des  productions  qui  se  situent  en  dehors  du  do-
maine  aéronautique,  telles les machines  outils,  les rou-
lottes,  les appareils électro-ménagers  (1),  Sud  Aviation 
s'est tournée vers  de  nouvelles  applications  scientifi-
ques  en  appliquant  au profit des  autres industries les 
méthodes  aéronautiques. 
Pour  cette raison elle a  pu  s'inscrire dans  le cadre  de 
l'activité industrielle nucléaire  en  lui  apportant  des 
méthodes  deJà· contrôlées,pour la réalisation  d'éq~ipements 
expériment~1x et d'appareillages  de  mesure. 
Dans  le but  d'équilibrer les activités des  bureaux d'é-
tude et des  chaînes  de  production,  Sud  Aviation  a  toujours 
mené  dans  le secteur aérospatial une  politique de  coopéra-
tion  ind~strielle - nationale et  inter~ationale - sous  la 
forme  de  coproductio~,  sous-traitance,  etc. 
(1)  A la fin  de  1968  ce  secteur semblerait passer  so~s le 
contrôle  de  la Société Thompson-Houston. 1 
77. 
Le  degré  d'importance  des  différentes activités aérospa-
tiales et  extra-aéronautiques est donné  par le tableau 
suivant,  qui  indique la répartition.des heures  produc-
tives  en  pource~tage: 
REPARTITION  EN  POURCENTAGE  DES  HEURES  PRODUCTIVES  PAR  SECTEUR 
(Total  des  heures  de  production  (.1)  •100} 
SECTEURS  DE  PRODUCTION  1960  1962  1964  1965 
CELLULES 
1. AVIONS 
* Caravelle  66,6  42,2  30,7  19,5 
* Concorde  - - 4,0  10,6 
* Divers  (Breguet  1150,  Mirage  IV, 
Mistère  20,  etc.)  9,5  21,0  28,5  29,0 
2. HEU COPTERES  14,6  18,9  20,1  21,8 
Total  - ro,7  82,2  83,3  80,9 
- ENGINS  ET  ESPACE  1,7  3,8  5,4  6,8 
- DIVERS  AERONAUTIQUE  (entretien 
et réparation)  3,5  4,8  2,7  4,8 
- EXTRA-AERONAUTIQUE  4,1  9,3  8,6  7,5 
n.d.  Non  disponible. 
SOURCE:  HUBERT  GERMAIN,  ENTREPRISES  NATIONALES,  ANNEXE  41 1  3  OCTOBRE  1966. 
1966  1967 
21,0  25,0 
18,0  21,0 
22,0  n.d. 
22,0  24,0 
83,0  n.d. 
7,0  nQdo 
3,0  n.d. 
7,0  n.d. 
(1)  Les  heures  deR- D concernant  la construction  des  prototypes  n'ont pas  été  retenucs1 
Dans  le secteur de ·1' activité aérospatiale les programmes 
de  recherche et de  production  les plus ·importants et les 
plus récents  sont: 78. 
R  D 
- A  300  Airbus  (biréacte:1r  de  transport  de  passagers  à 
moyen  rayon). 
Etude  et projet  en  collaboration avec  Hawker  Siddeley 
Aviation  (Grande Bretange)  et le groupe  allemand Deut-
sche Airbus  GmbH. 
-Concorde  (avion  de  transport  supers0nique). 
Conçu  et développé  en collaboration avec  l'entreprise 
anglaise BAC.Ltd.  Jans  le cadre  des  accords  gouverne-
mentaüx  franco-anglais  du  26  Novembre  1962. 
Les  avions  de  pré-série destinés  aux  essais statiques 
et aux  essais d'endurance  sont  en  cours  de fabrication. 
L'on prévoit la mise  en  service  de  l'avion pour le dé-
but  de  1973,  c'est à  dire  avec  un  certain retard sur le 
programme  initial. 
Le.cofit  total  de  R-D~  entière~e~t  f~nancé par les  gou-
vernements  français  et anglais  s'élève  à  1.400-1.600 
millions  de  dollars. 
En mai 1968, ·options de 16 compagnies de :v1.avigation  aérienne 
pour  74  avions  corr~spondant à  une valeur  de  1.390 mil-
lions  di  dollars. 
-LARZAC  SN  600  Diplomate  (bimoteur d'affaires et de liai-
son). 
Il sera réalisé  en  collaboratio~ avec  Nord  Aviation, 
sans  avoir recours  à  des  Binancements  extérieurs.  Sud 
Aviation  exercera la maîtrise d'o-euvr-e  du  programme. 1 
79. 
On  prévoit d'achever ce  programme  dans  moins  de  15  mois. 
ST  10  Provence  (version  de  l'"Horizon")  et Rallye  Six 
260  (issu du  "Commodore"). 
Ces  deux  avions  sont  étudiés èt déVeloppés  par la  fi-
lia  le  SOCATA. 
-Avions militaires. 
Les  services  de  la Direction des  avions militaires pour-
suivent  des  études  générales  concernant les possibilités 
d'application des  nouvelles  technologies  au  secteur mi-
litaire. 
Un  projet de  biturbo-propulseur  de  transport,  et notam-
ment  le  SAX230  a  été préparé. 
-SA  340  (hélicoptère léger pour utilisations diverses). 
Le  prototype  a  effectué  son  premier vol  en Avril  1967, 
la version  avec  rotor rigide  en  1968;  la mise  en  fabri-
cation de  la série est prévue  pour 1970. 
Cet  hélicoptère  a  été conçu  en  vue  de  remplacer les A-. 
louette  II militaires;  on  prévoit néanmoins  beaucoup 
d'applications  dans  le secteur civil. Il devrait être 
fabriqué  en  collaboration avec Westland  (UK). 
- WG  13  ~hélicoptère bi-turbine militaire emploi  multiple). 
L'étude  a  été commencée en collabora  ti  on  avec  l'en  trepri-
se anglaise  Westl~nd,  qui  exerce la maitrise d'oeuvre  du 
programme. ·super  Frelon  (hélicoptère de  transport et emploi  mul ti-
ple). 
La  version militaire est  en  cours  de  développement. 
80. 
Alouette III  SE  3.160, à turbine  Astazou  XIV.  Il a  effectué 
son  premier vol  en  juillet 1967. 
Pluton  (engin  tactique sol-sol) 
Développé  en collaboration avec  Nord  Aviation et  SEPR. 
Autres  programmes  spatiaux et d'engins:  participation au 
programme  national d'engins balistiques  SSBS  et MSBS,  sur 
contrat  SEREB;  développement  de  nouvelles familles  de  fu-
sées-sondes; étude et réalisation de  la structure:  du  satel-
lite D2  et àes répétiteurs de  télémesure,  de  ld structure, 
des  systèmes  de  stabilisation et de  contrôle  thermique  du 
satellite EOLE  pour le CNES;  étude  du  quatrième étage  du 
lanceur ELDO/PAS  (Europe  2). 
Production 
Caravelle  (biréacteur de  transport  à  moyen  rayon). 
Le  projet  a  été sélectionné par les services officiels en 
septembre 1952;  la construction du  prototype  a  éLé  annoncée 
en  1953  et en  1955  a  été effectué le promier vol. 
Les  premiers  avions  de  série furent.livrés  à  partir de  1959; 
la mise  en fabrication' de  la  série,  tout  en  ayant  imposé  le 
fusionnement  des  deux plus  importantes  entreprises nai:iona-1 
lisées,  représen~e la plus  importante opération indus-
trielle de la France  dans  le secteur aéronautique. 
81. 
Près de  200  entreprises de  différente taille - parmi  les-
quelles Breguet,  Latécoère,  Hispano-Suiza - participèrent 
à .ce  programme  sous  la maîtrise d' oeuvre  de Sud  Aviation. 
Plusieurs versions  de  cet avion ont été réalisées et la 
dernière,  le Caravelle llR, -en  version mixte passagers/ 
cargo,  a  été réalisée en  1966-1967. 
La  cadence  de  production,  qui  s-'élevait  à  4  avions par mois 
en 1962,  est passée à  2  avions  en 1963  et 1964,  à  1,5 a-
vion  en  1965. pour  augmenter  à  nouveau  à  2  avions  par mois 
en  1967. 
L'allure des  livraisons est indiquée dans  le graphique fi-
gurant  à  la page  suivante. 
Au  total~la série lancée était de  265  unités;  en  juin 1968 
.les  co~n~ndes po~taient sur  253  avions  tandis  que  les livrai-
sons ont atteint le nombre  de  243. 
Horizon  (avion  1e  tourisme monomoteur  à  pistons).  On  a 
réalisé  258  unités dans  les versions.  160 et 180  jusqu'au 
mois  de  juin 1968.  La  cadence  de  production  a  été de  6  a-
vions par mois. 
La  construction de  ces  types d'appareils sera limitée à 
260 unités;  par contre,on  a  lancé une  série  ~méliorée de 
50  avions  qui  porte le nom  de  ST  10  Provence. 
Rallye  (avion d'école,  de  tourisme et d'entraîrtement mo-

















































































































































rie d'avions étudiée par Horane-Saulnier  (premier vol  en 
1 959) ,.  absorbée  en  1 96.6. 
Une  série de  1600  avions  dans  les différents versions  a 
été lancée*  La  cadence  de  production est de  25/30 unités 
par mois;  jusqu~en 1968,  1.038  avions  avaient  été produits. 
CM  170  Super Haaister  (biré.acteur léger d'entraînement). 
Après  avoir englobé,  en avril 1968,  l'usine de  Toulouse-
Blagnac  de la société Henry  Potez,  Su2  Aviation  a  mis  en 
fabrication 14  avions  qui  doivent  encore être livrés au 
Gouvernement. 
De  plus,le Brésil  a  passé une  commande  supplémentaire pour 
7  unités. 
-Alouette II  _(hélicoptère multi-emplois).  Le  vol  du  premier 
prototype  a  été effectué  en 1955;  il est fabriqué  en  deux 
versions principales,  l'une équipée d'un  turbomoteur Artous 
te,  l'autre d'un Astazou  II. 
Cette deuxième version est encore fabriquée  en  série. 
La  licence de  production  a  été octroyée  à  la Suède,  à  la 
Hollande et à  l'Allem~gne. 
En  1968,  la série lancée  en production prévoyait  1 .110 uni--
tés,  les commandes  s'élevaient à  1 .112,  ···les li  vrai  sons  à 
1.005  hélidptères  (cadence mensuelle 7,5 unités). 
Alouette III  (hélicoptère multi-emplois).  Il est issu de 
l'Alouette II,  le prototype  a  volé .en  1959;  il a  été pro-
duit  sous  licence en  Inde. 
/ 
,• La  série lancée était de  650  hélicoptères  (juin 1968), 
les commandes  ont atteint le nombre  de  562  unités,  les 
livraisons de  513  (cadence mensuelle  7  hélicoptères). 
Super  Frelon  (hélicoptère de  transport et autres  emplois 
militaires). 
84. 
Il a  été développé  à  partir du  SE  3.200  Frelon dont  le 
seul  prototype aétéconstruit.  Premier vol  décembre  1962. 
Premier vol  de.la version civile avril 1967. 
Nombre  d'hélicoptères montés  en  série:  52 .contre 46  comman-
des  et 26  livraisons  (mai  1968). 
SA  330  (hélicoptère multi-emplois). 
Premier vol  du  protot~~e:  1965;  on  a  construit une pré-sé-
rie de  7  hélicoptères. 
La production  a  été lancée  en  1967;  cet hélicoptère  sera 
construit  en  collaboration avec  l'enti~prise anglaise West-
land. 
On  prévoit un  programme  de  230  hélicoptères  (130  destinés 
à  la France,  40  à  la Grande  Bretange et 60  à  l'exportation); 
premières  commandes:  21  unités. 
- Sous-traitance 
Mirage  IV  (ailes)  achevé  en  1967. 
Bregùet  1150  (~xtrémités d'ailes)  achevé  en  1967. 
Mystère  20,  fuselage,  plan central,  nacellesVC  10 et Super 
vc  10. Entretien et révision 
Avions  et hélicoptères civils et militaires. 
On  a  installé une  chaîne pour la modernisation  des  avions 
Vautour. 86. 
4.  Harché 
Pour certains programmes  aéronautiques particulièrement 
réussis  -l'avion  Caravelle et les hélicoptères Alouet-
te et  Super Frelon- les commandes  venant  de  l'extérieur 
ont atteint des  taux très élevés  (76%  pour le Caravelle 
et  65%  pour les hélicoptères),  ce  qui  a  permis  à  Sud  A-
viation de prolonger dans  le temps  la production des  sé-
ries. 
Au  cours  des  années  où  l'exportation du  Caravelle avait 
atteint ses niveaux les plus hauts  (1961-1962)  Sud  Aviation 
était la troisième entreprise française  après Renault  et 
Peugeot  (1)  aans  le secteur des  exportations;  son chiffre 
d'exportations dépassait 100 millions de  dollars par an. 
On  estime  que !'"opération Caravelle"a  apporté  600-700  mi.!_ 
lions di  dollars environ  en devise étrangère  (2)  et que 
pour.la nouvelle  "opération Concorde"  ce montant  sera aug-
menté  de  5  ou  6  fois  (3). 
Bien  que  l'exportation ait atteint des  résultats considéra-
bles,  le marché intérieur demeure  pC1A.r  aut.:1nt  le débouché 
principal de la production de  Sud  Aviation qui  est indiquée 
dans  le tableau  suivant  en chiffre d'affaires: 
(1)  D'après les calculs du  "Centre National  du  Commerce 
Extérieur". 
(2)  Y compris la valeur des  pièces  de  rechange  qui  pourraient 
être livréès dans  les pror.haines  années. 
(3)  En  supposant  q:u~ les options actuelles  se  transforment 
en  commandes,  la valeur des  exportations attendrait la. 
valeur  d~ 600/650 millions  de dollars. EXPORTATIONS  AEROSPATIALES 
(  1962-1966) 
1962  1963 
EXPORTA Tl ONS  (en  mi 11 ions  de  dollars)  112  82 
%  DES  EXPORTATIONS  SUR  LE  CHIFFRE 
D'AFFAIRES  50,9  40,7 
1964  1965  1966  1967 
99  C:K)  94  118 
37,5  36,9  34,2  34,4 88. 
5.  R-D  civile et intervention gouvernementale 
Pour  l.e  programme  Caravelle le Gouvernement  a  participé 
entre 1954  et 1966  aux frais de  R-D  et  au  démarrage  de  la 
production  en  série par une allocation de  112 millions  de 
dollars. 
Pour le programme  Mystère  20  (Jet Falcon)  développé  en col-
laboration avec  l'entreprise- française Avions  Harct:l  Das-
sault,  le Gouvernement  a  participé à  50%  des  dépenses  (10 
·millions de dollars) et a  octroyé un crédit portant une 
clause de  redevance  sur les bénéfices  (3,5  millions de 
dollars).  La  contribution de  Sud  Aviation  aux dépenses  de 
R-D  est donc  estimée à  5/7  millions de  dollars. 
De  plus  Sud  Aviation  a  lancé,  en puisant à  ses  propres 
fonds,  la R-D  de  l'hélicoptère  SA  330  et  a  fir.ançé,  sans 
intervention-gouvernementale,  la R-D  concernant  toutes les 
versions civiles des  hélicoptères. 
Actuellement,  en collaboration avec  Nord  Aviation,  elle a 
entrepris l'étude d'un biréacteur d'affaires et de  liaison 
(SN  600),  qui  sera entièrement financé  par des  fonds pri-
vés  (total R-D  6/8 millions de  dollars). 
Même  si les disponibilités financières  ne permettent pas 
à  Sud  Aviation d'allouer des  fonds  considérables pour la 
R-D,  ce secteur représente  toutefois une  tranche très im-
portante de  son activité,  ainsi  que  l'indique le pourcentc-
ge  de  personnel  affecté  au  secteur  (15%)  et l'organisa-
tion par secteurs,de la recherche et du  développement  (1). 
. .  ~ 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































1.  Constitution 
La  société Turboméca  a  été fondée  en  1938  dans  le but 
de  développer les compresseurs et les turbines pour u 
sages  aéronautiques. 
Après 1945,les étndes et les réalisations de l'activité 
se  sont  adressées  au  domaine  des  turbines  à  gaz  de  pe-
tite et de  moyenne  puissance. 
En  juin 1966,  Turboméca  a  cons ti  tué.,  avec  1 'entreprise 
anglàise Rolls-Royce la société  Rolls-Royce-Tu~boméca 
Ltd.  pour  le~développement et la production du  program-
me  Adour. 
95. -~ 
96. 
2.  Structure économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
-------~---------~ 
1960  1961  1962  1963  1964  1965  1966  1967 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  (millions 
de dollars)  1'8,200  18,900  20,600  22,000  24,000  26,800  28,800  40,200 
% CHIFFRE  D'AFFAIRES  SUR 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  AEROSPA-
TIAL  NATIONAL  BRUT  3,1  2,9  2,8  2,6  2,3  2,3  2,2  2,7 
CHIFFRE  D'AFFAIRES  PAR  PER-
SONNE  EMPLOYEE  (dollars)  11.468  11.768  11.771  11.506  11.348  10.440  9.697  12.182 
1  -
SOURCE:  TI.JRBOMECA,  RAPPORT  ANNUEL,  1960-1967. 
En  termes  de chiffre d'affaires le taux d'incidence de  la 
Turboméca n'est pas  très important  (3%  au  maximum). 
Toutefois,  si l'on considère l'activité de  production,  la 
société apparaît  dans  toute  son  importance  tout  en étant 
de  taille assez  modeste  pour le  no~bre de  programmes  et 
la cession de  licences à  l'étranger. 
En  1965-66,  on  enregistre une réèuction de  la productivi-
té  (rapport entre chiffre d'affaires et personnel)  à  la 
suite de  la création,en 1965,de la nouvelle usine de Tarnos. 97. 
La  Turboméca  dispose actuellement  de  3·  unités de  produc-
tion localisées à  : 
Bordes,  pour la recherche,  le développement  et la cons-
truction de prototypes et la production  en  séries; 
Tarnes,  avec  deux usines  (1)  pour la production d'élé-
ments  et l'activité d'entretien et de  révision; 
Mézières-sur-Seire,pour les équipements •. 
Hain d'oeuvre 
1960  1961  1962  1963  1964  1965  1966 
EFFECTIFS  1.587  1.606  1.  7f/J  1. 912  2.115  2.567  2.970 
~ EFFECTIFS  PAR  RAPPORT  AU 
TOTAL  AEROSPATIAL  NATIONAL  1,9  1,  9  2,0  2,1  2,3  2,7  3,0 
% EFFECTIFS  SUR  TOTAL  SEC-
TEUR  ~TEURS  10,1  9,7  9,9  10,2  ~  11,3  13,0  14,8 
SOURCE:  lURBOMECA,  RAPPORT  ANNUEL,  1960-19E1. 







Sur une période de huit  ans·,  la société  a  doublé  à  la fois 
le chiffre d'affaires et le personnel·.  La  croissance de  la 
maind'oeuvrede Turboméca s'est produite à  une  cadence  qui 
dépasse celle du  secteur aérospatial et celle de  l'ensem-
ble du  "secteur moteurs".  De  ce fait le taux d'incidence 
de l'entreprise s'est amélioré:  il a  atteint en  1967  3,2 
et 16,1%  contre les pourcentages 1,9 et 10,1  de  19(0. 
Le  personnel  est réparti dans  les trois unités  de  produc-
tion comme  suit  (1967): 
Bordes:  2.356;  Tarnos:  822;  Mézières:  122. 99. 
3.  Activité 
Les  étapes principales de l'activité de  Turboméca  peuvent 
être ainsi résumées: 
premier turboréacteur de  la famille  "Marboré",  encore  en 
production de  nos  jours  ::lans  les versions  II et VI,  lan-
cé  en  1950. 
premier  tul"lJo-motev!"  de la famille  "Turmo",  lancé  en  1951; 
les turbo-moteurs  "Artouste"  qui ont été lancés  en 1954; 
la famille  des  turbo-propulseurs  "Bastan" qui a été lancée 
en 1957; 
les turbo-moteurs  e:t  turbo-propulseurs  "Astazou"  obtien-
nent la premiêre homologation  au  début  de  1961; 
enfin,le premier  turboréacteur  "Aubisque"  est homologué 
en 1964. 
En  1967-1968  les programmes  principaux  ~e trouvant  en  stade 
de  la recherche et  du.développement  sont les suivants 
Adour  (turbofan) 
Programme  des  moteurs,  destiné  au biréacteur d'Ecole de 
Combat  et d'Appui  Tactique Jaguar,  développé  en collabo-
ration avec  l-'entreprise anglaise Rolls-Royce  (accord  du 
3  mai  1966). 
Répartition. des  tâches  jusqu'à la construction du  proto-
type:Rolls-Royce  62%  et Turboméca  38%.  Au  niveau  de la 
production en  série,  la répartition sera de  50%  de  cha-cune  des  entreprises. 
Premiers  essais  au  banc  en avril 1967. 
Larzac 
Programme  réalisé  en  collaboration avec  l'entreprise 
française  SNECMA,  destiné  aux  programmes  SN  600  et à 
1 'avion d'entraînement  Das·saul t/Dornier. 
100. 
Les  premiers essais sont prévus  pour le milieu de 1969. 
Astazou II  N (turbo-moteur) 
Il devra équiper l'hélicoptère franco-anglais  SA  340; 
les essais ont  commencés  en 1967. 
L' a.cti  vi  té de production en série est résumée  au  tableau 








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































4.  Marché 
En  février 1968,  72  pays utilisent les turbines Turbo-
méca  pour 102  types  de  programmes  aéronautiques ressor 
tissant de  37  entreprises,  dont  7  sont  fran~aises. 
Près  de  8.584 moteurs ont été  constnl~ts en  France  et 
7.000 à  l'étranger sous  lièence. 
Les  licences Tùrboméca  ont été octroyées  à  cinq pays: 
102o 
USA,  Grande  Bretange,  Espagne,  Yougoslavie,  Inde;  la va-· 
leur de  redevance des  licences octroyées  s'élève à  0,2 + 
0,5 millions  de  dollars par an. 
En  dehors  de l'octroi des  licences,  le marché  extéri~ur 
représente un  débou~hé très  important  pour la production 
,de la société;  en effet entre 1963  et 1967,  la valeur  an. 
nuelle des  exportations,  qui  correspond à  près de  50%  du 
chiffre d'affaires  (1),  se situe entre 12  et 26  millions 
de dollars. 
(1)  En  réalité~  ce pourcentage est plus élevé si l'on con-
sidère que  les moteurs  Turboméca  équipent  des  program-
mes  aérona1l tiques nationaux,  en  1 • espèce les hélicop-
tères de  Sud  Aviation,  q:1i  sont· comptabilisés  dans  les· 
exportations  de cette  d~rnière entreprise. 